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CO XT) ST JO X S. 
TtC Prix ('**• la Souscription tjtft de ringt Schelinç 

per Unités, fiorsque le Papier est livré a IlloutrrfaU ou 
enrayé it la f.'attipagne par occasion ,* fit He lringt 
Schelins et lex frais, lorsqu'il **st enroyé par la Poste, 
pat/able s de Six JlToi$ en Six Mois, et d*avancé. 

Ceùxquî veulent discontinuer de souscrire sont o-
blig&s rf'ert donner avis un mois avant leur date échz'e 
et de payer en fitewe tems leurs « r r e v r t ces* autrement 

, A V I S . 
^TpOUS ceux à qui *' ê t tlL\ par J E A N M A R I E 

R O Y , bourgeois, résident âu fauxbourg St« 
Joseph de la Ci té tie M O N T R E A L par obligatioi 
ou autrement, sont priés d'en donner avis a u 
soussigné en son etude, Rue St. Gabriel N ° • \CZ 
de ce jour au premier de Juin prochain, a f i i . 

qu'ils puissent être a!ors satisfaits du montant di 
leurs c r é a n c e s . 

P-. E . D A V J Ù L U Y . NV P. 
"Montréal. 4? Mai 182"2. 

P E R D U , . 

LUNDI dernier,' un Exemplaire des Règles de 
Pratique du la (Jour du Satie dit {loi de AI oti

tis sont censés continuer à souscrire p)ur les sît mois triai. Le nom du propriétaire est écrit dessus. 
Quiconque aurait trouvé le dit ouvrage obligerait 
Je propriétaire^ en Je luisant remettre à cette Im-
pri merit-. 

Montré*a') 11 Mai , 14* 
2—'— 

suivait s. 

PR SX DBS ArERTISSEMEXS. 
Six h'gncs et audessous, première insertion, 2s. Gd 

chaque suivante, \-%d. 
Dix ligfiès et audessous* 3s. '\d. et chaque suivante I0d ï tî Livre de 1 ransfert à la Banque sera fermé 
Audessus de dix lignes^ 4d. par ligné, et chaque sui- ™-̂ t depuis lé 30 Avrii : courant jusqu'au 21 M?i , 

# Tes ai erti sssemens non accompagnes d ordres 
écrits, seront itiseres jusqu à ce nu ils soient contreytian-
dis, et débites tu conséquence. 

A G E N T S P O U R L E S P E C T A T E U R C A N A D I E N . 

M R . J O S E P H T A R D I F , Québec 
ISA \c V A L E S T I H E , E C U Y E R —Trois* Rivière S 
A. G A G f . O N , E c u Y E R , — R i v i è r e du Loup 
51 R. L . L A F R E N I E R E , J\jaskînongé 
tï. O L I V I E R E C U Y E R -~—Btrthier. 
M R . RoiSER't' L E C A V A L I E R - L/Avsotitpiioii* 
Mft. AUOUSTIN V E R V A I S —~Terrebc7ine, 
IVÏR, J . B. L A V I O L E T T E St., Èustacke. 
ÎVTR. J . H U B E R T IJ ACKOXX,-~-Tap rairîe. 
M A J O R WEILDRENSÏER ——BouchtirviUc. 
M R . Louis G . LABADIG y'ercheres. 
J O S E P H D E M E R S , E C U Y E R , — Chamhly. ;, 
BENJAMIN C H E R R I E R , E C U Y E R Si, Denis 

B A N Q U E D E M O N T R E A L . 

jUfiÛÛ 
ci un Dividende de 3 pour Cent' sera payable à la 
Banque, le S A Ï I E D I 1er J U I N prochain, sur le eu 
pital déposé . • 

9 A S S E M B L E E annuelle des .Actionnaires afin 
d élire des Directeurs pour 1 aniïee suivante, 

aura lieu à la Banque, le L U N D I 3 J U I N prochain, 
à 10 heures du matin, et la ballute sera close à S 
heures de 1 api '.s midi. 

r*.= G R I F F I N , Caissier. 
Montréal , 2 ô Avr i l , Ï 8 2 2 . —6r— 

P O E S I E » 

C O N T E . 

Guillot,, arm^ j'un gros tronc detarmanl, 

Eiï'ousliUait s a fsmme un jour de ttrlt ; 

On court a<MnHÉI»Kh 1, voi-in, iloucem^tn*, 

»ru vas lui rofiipTe ou les reins ou la , — 

Depuis vinj*t ans, a*ni, je lui répèle, 

De !'al|iliabeîh, d.eux Itttres seulement ) 

Mais point ne veut eu mcibler sa niémcire.—* 

t'arbleu, coinptre, il ê t donc décidé 

Q'1' cvï itltiti font du grimoire*— ; 

Hh ! oufij morgiié', ces le!(res son î C D . 

Changeirtenl de Demeure^ 

l^L'TR* C H E N E Y , ï î o r l o g e r et Joaillier, a trans* 
porté son domicile a la Maison No. 72, Rue 

St. Paul, à la porte voisine, au nord, do Mr . Bo-
douin, M. P. et visa-vis àé 1 Imprimerie de Mr . 
jVîower, ou il se proposa de continuer à exercer 
son art, cororne ci-devant. rf*. «tt̂ k 

JVIontff'à!, II MaJ-, 1822. " 14—xf. 

A L O U E R . . 
" ^ S O L R Une ou p^usieurs^anneësi ïa. M A I S O N , 

E J Î ? L A C E M E N T E T D É P E N D A N C E S , pré i en te -
n.ent OCCUOPS oar M i , B. Throop, en çe**e v î l l c . 
joignant 6n front la Rue fet. Paul, en prc îondeur 
la Rue des Commissaires, d u n c< te la Ruelle >St. 
pizier et l'autre c o t é Mr. Z . Thayer, contenant 
deux bons Magazins de D é t a i l et de vastes bati-
B ï e n s de D é p ô t , Sic. 

On. ?aura les cr ndît ions fin l'Etude du Soussi* 
g n é , Rue St. Paul. 

T î î O S » 5 E Ï 5 0 U I N . 
Montréal , ^3 Mars, 1822. . xf-

L O S T , 

O^î Mcnilay last, a Co-py of the Rules of Prac
tice of the Cbuyt of King s Rctich of ont real, 

The Proprietor's name is written in it. \vhoever  
may have found the same will oblige the owner bv 
leaving it at this Office. 

JV/o nirealf 11 th Alay, 1S22. If— 14* 

A v I S . 
N Parti culier pour lui-m erne et une autre 

personne, souhaiterait d avoir trois Cham
bres (non en mansardes) dans une maison Cana
dienne, où il n y aurait point ou peu d'efifants ; et 
d*y être nourri, chaufé et servi. Et-i l se fourni 
rait ses lits, meubles de m é n a g e , sa boisson et s; 
lumière . E t il souhaiterait de plus, que ce fû 
auprès dui i des deux marchés de provisions d; 
bouche, ( m ê m e de pré férence ) entre !ês dits d è ù i 
marchés . A s'informer à cette Imprimerie. 

Montréal , 1 fi Avri l , ]822. xf 10 

Cloiu d Lattes et d Bardeaux. 

L Ë S o u s s i g n é remorcie iêà personnes qui ont 
J bien voulu lui accorder Ic.r pratique, et ps'è-

vient 1s public qu'il aura-constamment un assoit! 
ment de C L O U X à L A 1 I E S et à B A R D E A . U X 
au pjtis bas prix. • 

On pourra en trouver chez !uï au fauxbourg Si. 
LaurcM, a lu première maison de la Grande Rue, 
droi'Oa * 

* P I E R Ï t E V I N C E N T , 
jRtréal, ^ Avri l , iH^ilZ- ' x f 10. 

Province du BaB-Caaada, f AWO'VIBCCMW 
District 'in QL\J K B E C \ ' E R I I S a E M E ^ l 1 . 

ON tait savoir a tous qu'il oppartietidr» (ju*en vertu d'un< 
sentence u'autortsution reiulue ce jour pai" l'Honorable 

Janifif K c r r , un ilts Ju^es de la Cour du Pane du Koî pour 
le liistiict de Q.uebec, sur lu R e q u ê t e du Siëtïf •Icaii Hffot, 
N é g o c i a n t cette Ville de Q,uêuee ; CliarlesHuot, du dit 
heu, Ecuyer, Notaire Public ; Sieur Jeun Langeviii, N é g o 
ciant au dît lieu, tiitit en son nuft! que cODli:ie Procureur 
tonde de Sieur Edouard L a n g e v î u , Marchand à Derthier, 
Comte de W arwick ; Chartes I^anyevin tie Q,uébec, Ecuyer, 
un des Membres du Parlement Provincial, tant en son nom 
que comme Procureur. fi>ndé de . ïacq i te -^Del igny , Ecuyei , 
Marchand au^.dit lien da B e r t h î e r , et de Dauie KrftifÉôiéè 
Lang^vin, son é p o u s e ; Jacques L^blond, Ecuyer, de la ilite 

Chungeinent du lieu de CAcadémie de Aluthémutiques 
de JilofttteaL 

MR. O ' S H E \ ïrtfontie re*"peclU6ueemEiit les cî 
toveiis i'r B'ontréal et de ses environ* que son 

Ecole se lient mainleiïant No f Ruelle V î er prè?-
du Nouveau Marché * l'on $ enseigne les "X«an^ues 
Eran<*at-e et ît l̂aisK graniiuatica'eiiicnt les M al de 
rnatkjues Pure* et Mixtes avec leurs diverses applica
tion? (a Géographie vi l'Usage dê  Globes l'Ecrilurt 
et la iVfue des Livres—Mr O n'hésite pas à dé
clarer qu'il renuifce à toute* r^niu-^ration si 
tliode ne fait pas faire les m Ouïes progrès dans la moi 
t i é du tems Ordinaire Comme il a fait tout ce qui 
pouvait contribuer *i l'avancemeul de sec élèves ai lis) 
q u ' à leur h ic l i - ê l r t ' et à leur cotnn odilé il -e flalte 
• jut- -v* efforts lui niénteront la contiiuijtion de l'en 

qu'il a dé'ia épiouvé 
M < > 111 re a 1, 4 IVlu :. f 8 - 2. 3 s. 

O J V JI BESOIN A LA CHIJVE 
^ j ^ L 4 ou 50u C O U D E S de BOid de Pin, d'Epi 

nette ou de rruclu: ^cc, 
-—Au SSl— 

Un H O M M E bien au lait de In construction tie* 
t. Fourneaux à Chaux, et d é l'ait de faire la Chaux. 

8 adresser a '[ I10A1AS l 'Ouï ECUS. 
Monlrr-al. î I Mai, 18ii2. • 2f. 

--Lin^eviu 
Michel Clonet, Ecuyer, rie ladite C i l é de Quebec, Mar-
chund, Curateur ad hoc, à l'absence de Sieur Francois Huot 
et Tuteur ad hoc à Simon Hector fluot ; et sur l'avis des pa-
rens et Kinis ilu <lit absent et du â)1. mineur, il sera procédé, 
par forme de L I C I T A T I O N , par devant la Cour du Banc 
du Hoi pour le dit District, à la Chambre d'Audience en ïa 
dite Ci té de Ctyébec, I>undt Je q u i n z i è m e jour d'Avri l cou
rant, à neuf 5euros du matin à la premièi'e crîtiè dis 3in-
meoblfts c i -après dés ignés , dépendant de la Succession de feu 
F R A N Ç O I S H I Î O T , vivant EciiVet* unties Membres du 
Parlement Provincial st de fine Dame F R A N Ç O I S E 
V I L L E I I S ; que la d e u x i è m e criée se fera Lundi le troi.-iè-

\j.ii)H',\'-z sut le çf'ui'tgcTuciit successif de la tempi'rature 

et du lerreir dts climatst pur l Abbé Jbtùhh. 

" AYSMÎ que de rechercher les cause; physiques d'un 
• hangement dt* la Ismjjéralurs• et du terroir des di¬

TS pays dans une longue suMe de SitcÎLS, il parait 
convenable, et même nécessaire, de prouver par des 
autorités non suspectes que ce changement soit réelle-
ineni.' r ivé , . . . • 

" Hérodote ré pet e pl us d'une fois, que dans la 
cit!ùe-h.uTopécvne qui environne !c PasuvMéotide, 

i y avait coastammeiit ituit mois de l'année d'hiver 
msuppoiiabie, et que Its paya [dus au icrVl étaient 
paf culte catî e tout-à-iait inhabitables. l'ajoute, iju'il 
v fait liCï=irokt les quatit autres mois 'qu'on y appel 
!*• été. Or ce pays fi est qu'entre les 4,*-ie. et 60 .̂ de 
'j'ts de latitude, et on n y voit plua uen iîe pareil (!•'-
pujsloifg'té.ui»?. César, Virgile. Uiodvt& de Sicile. 
Qiirle tt StTobon, t'omponius-^kiélu, Sétieque, Pétrone, 
Plzne-lt-noturadiste, et -Justin, parlent tous de la 
même SMite, du t roi d insupportable des hivers de l'une 
Ou l'aulrs pal tie de la Celtique, située sous les mêmes 
l i l i iudeSj c'est-à-dire, tiepuis le d4-f* jusqu'au 50e de* 
ïO.é, et d-puis les Gaules jusqu'au Pont Euxin. Ils en 
marquer XzvA d'eStls extraoïuinaires et non équivo
ques, vjU \\ Tî'yst pas possible d'attribuer leurs descrip-
t'ous à l'hâhitude où ils étaient de vivre d«ns les cha
leurs t'ttalie de la Grèce et de i'Âsie-inineure 

t l ijifts descriptions qu'ils e.n donnent unanimement, 
't; conviennent aujourd'hui qu'aux pays situés entre 
'e ï>Qa. deèré de lat, et le cercle arctique ; et- même 
t bien de- égards le froid des hivers d'à pré-.ent en 
Suède et er Nurwège n'en appruche pas. . . 

Pour voir exactement réalisées les descriplion.-. 
]Ue les anciens nous ont laissées du climat du milieu 

de l'Europe de leur teins» jl faudrait aller aujourd hui 
lans la Laponie, dans ia S;btrie, et dans ceit« : partie 
le l'Amériqie qui est au nord de la baie de Hudson. 

Ou les chv '̂.s Sont i pré.-«ïit au meute état quelles 
étaient deux mille ans passés sur les bords du Khin, du 
U a nu be, du Eo.!u;o, Meut! de, du Boryslliène et du 
L allais ft . ... .. * - 'a .,. 

'* Le premier effet que les anciens marquent uni-
tormémeiit .lu froid extraordinaire qu ii taisait de leur 
t-ms dans t̂ ute cette partie de l'Europe, qui est com
prise entre le 44u e! la 5Ùe, degrés de iatitude, ei 
jui comprenait la Se y thie- Européenne, la Dacié, la 
-Vlcssiie, l.i Ti ï iace , la Harmonie, la Germanie et le» 
G aube s ; c'est que, toutss les mers, Its lacs et les ri
vières, coiapri=es ' dans cette étendue, ss gelaient 
coi.sUmmenl tous les hivers, en-orte que lus armées 
des Barbaiés, Scythes et Sannaî t j les passaient alors 
sur les gUee*, avec tous liïurs chevaux, .chariots et 
bagages, en jeltant dq la paille de vaut eux pour s'em-Cité de Q.uébec. Avocat et Dame Antoinette I,an<*<*viii 

, . * r • r _ , u l ' " v uuiijjVIIH, J'i^.'^^..", 1.11 J i . M « m '"• f"!'"' CU.. Lfjai J CHI' 
son enouse " IJOUI" Luxueux Eenvpp Ao la ,\U,- (\tv I!K I I i- i n - » î r - • 
rt

 1 . ° , ' _j• •" ' .' •necher ue ijUsber (comme ly uit JJiodore de OÎCZ 
Hnebec Avocat, veut de feue D a m e ' ,lo'''«e IJLin"eviu * et - i n i 

iej pour al'.tT j>;:ier *-t bacca^er les pays plus m é r i d i o -
na'ux. C'eut c i que Hérod^te, l irgde, Ù\He et Sîra-
bon iS'ufeP.t positivement par rapport à la Scythic. 
Européenne, la Dacie et la Thrace, IOUS pays atle. 
oans an P c l u s - ï ' I t c M * et au Pont*Euxiu du côté du 
ocru tt Je i occident. D:jdore de Sicile, Séneque, 
Pl.'iie-IC'JCVKC, FloTtis, llêrcdi'-n, Aftiinîen*Alarcel-
tin, Jornûîtiizs le Goi / i , et zŒipkïlijf, l'abiéviateui' de 
i'hi :luii e de DIQU- Contât, alte^lent la mè •e chose 

• buxbant les rivières et le* l;cs dt la Pann-- nie de la 
~ Tn>i ni;, !i ip et i p. Iiitim^ ÏU ÏT.-M'L t'icnt it»n< t>t lie me jour de Juiri procluiin ilcvtnit Ui tlite Cour nu dit lien 

à neuf b sures ilu matin • et que L U N D I le D I X I E M E jour 
du dit mois de J U I N prochain à neuf heures du matin ï! 
sera proeddé par devant la dite Cour icci'le tenante en l;i 
Chaàtbré d'Audience eu ia C i t é île Q u é b e c à tu troïsièroi 
et dernière criée des dits Immeubles et à la vente et adju
dication d'iceux au plus haut et dernier enchérisseur aux 
char*.-es c!si:=es <*'l conditions des enchères qui seront dépo
sées au d relie de la dite Cour avant la ven^e 

Ceux qui ont sur les dits Immeubles quelques droits de 
propriété , servitudes, hypothèques et antrfS prètenMon.-
(pielconques, sont requis d'eu faire leur déclaration par écrit 
au Greffe d e l à dite Cour, avant l'adjudication. 

Suit la designation des dits lniuieuble.fi à I î ci ter. 
1 ° . L n e l'iîiisou construite en pierres à trois é tages , au ni

veau de la rue ia b ahrique, H . \ ilfe «le Quebec, faisant face à 

A V E I t I { S S E 3 Î E N P. 
I T T N Jeune Homme désirerait prerdre PU Pen 

sion d'Ans une famille Française respectable 
\ cinq mïriutes de marche du Vieux Maïclié. Un 

JbiMtt i^marqujnt les o n d i ions) adri?.s6 à B . et 
laissé au bureau de la poste, obtiendra son atten
tion. 

11 Mai , Qf 

A Louer pour une ou plusieurs Années. 
T T N K mArôON de pierres a un élaie situOe dam 
\J la Hue St. Lroain, avec des baînnens extérieurs 

r un J A K U l N , complante de tVmmiers de la ineil-
Jcuie espèce , , piopnéle de leu Mr. Lotis U A U T H I E K 
in nmi--r.li recuit I enu des Aqueducs, b adresser à 
M J O S C U É V A l ! ! 1 b s 
ï^urent. 

M l ' i 11 Mai 'lS'""1 1 ' 

de cinquante ttises ou environ en uip&ruCfè, et l'dutre Lui-
:drtc#meiit de deux ftiille deux cent huit pieds en superficie. 
Plus UQÎ petite iVlaisou en pierre à deux é tages , oà i ie sur 
le niveau de lu ri:'e St. Joseph, deux Honir^rs, Ecurie, et 
nitres bâti inens iessus construits, tel que le tout se poursuit 

i't comporte, pnnant par-devant à la dite rue la Fabrique, 
et aboflOgaïuit ptr derrière à la rue ^t. Joseph, joignant 
côte au iwjid est u John M'Niiler, et au B.id-ouest à M:t/l.ei 
irtuva^eiiLi et l'rc.rrick G l a c k m e y ê r . 

2 ° . T'ne Terre le ligure irrégul îerë , en r^ointe par le liah 
et VéiafgisHtht èti {rofondeur, où la dite Terre peut avoir 
huit arpeus ou envi'on de front, le .long de la ligne de la 
terre d'Antoine Mrrcoux, bornée lïNin c ô l é au nord-est è 
loscnh Brnîftt^ et d u c ô l é du sud-ouest à Thomas K(jclie!cau 
par-doviVrit pai'tie u u l i v i êre de Beau port et partie au ter-
rein do Moulin l ïauil de la ••eigneurî» de Keauport, arec 
une maison, graege, ItnSle et autres bâ t imens de&biii cori-
âtroils, tel que le toti se pôi irsàî l et comporte. 

3 3 . Une c;:tre 'J erie s i tuée susdite Paroisse, concession 
•le Ste. J U r i C . 
Iront sur vin^t cinq d> profondeur, plus ou moins s'il s'y 
trouve, bornée nu norde^t à Jean l ïapt i s t e Sire, et au sud-
ouest ù Louis ^ HCnfctn, jar le bas aux terres de la conces-ioii 
de St. Ignace, et en proondeur par celles de St. Louis. 

Pour plus amples' intirmntions', on pourra s'adresser à 
Mtre. 1-ouis Plamondoi, Avocat, en son Etude, eu la 
IIauls:-V ille de Quebec, lue bt. Louis, N 3 . 4-. 

L O T ; I S P L A M O N D O N . 
.Vrocjreiir »t Avocat. 

Germanie et de» Gaules. t!s iruït'fj'jent les t e m s et les 
ctrconstancesf„dé ce^ passades d'ann^^s sur les ,j,iaces, 
-,jt des guerres ipiî-s'y : i ~a*t >i. e-i sorte t[U*il est i m -
iiO'-sibie de fèvuMUef en docte des ténu i'ma'jp* aus*ïi 
u m f u r m G i el ;roi!re!;ii'jUes. Hérodote dit iWi'e le* Sey. 
iiies, par le ni'̂ y e n d'' ces places d'hiver, parcourai 
t n' les pays jusipVaux Indes. Strabon dit que Ncop 
ioli'fiie, général de filiiHridàte combatjt les Barba 
es avec une armée de cavalerie en liiver au mêm 

endroit où il leur donna un combat naval eu été 1; 

est dit dans le traité des fleuves attribue a Phdarajue 
• jue le Tkermodon, jlewoe de la. Scytîiie se ^ela peu 
dunt l tié même ; ce qui D'arrivé pas à présent aui 
fleuves de la Sibérie, de la Laponie et du Groenland 

ta place du Marche, avec deux Emplacemens coniigu«, l'un (J'idc manpie (jue lui n.Onie a u.sixhé sur les glaces 
du tVnt Euïin . . . . ' 

s l Plut.irijuc dit que la compression de ces énor
mes glaces sur les navires qui s'y trouvaient renter 
mes, les bii-ail et les écrasait, et il en donne un 
exemple des vaisseaux romains dans le Danube, aux
quels cet accident esl arrivé. Strabon et Virgile pâi 
lent ues vases uVairain rompus par la torce de la s'a 
ce. Le même ï irrite et Ovide assurent ntiVtj la Tina 
ce et Vers le Danube, on coupait le vin a lr. hache, et 
qu un dormait en portions à chacun de ces morceaux 
solides, ÎU ajoutent que les barbes et les cheveux des 
hommes y étaient souvent enar^és degh:ce  

1 1 Que l'on compare celte oîescripfioû ;iveç l'état 
actuel de la Fcince. de 1 Allemagne, de ia r*ùi>grw, 
de la Koinanie , de ia RI rausy Ivanie, de là Walacuie, 
de la Molda\ti?, de ia Bulgarie, de la petite Tartaric, 

a l'endoit appelé le Lue, de trois arpensde Podiùii.:, et de l'Ukraine, qui sont ICP noms ini) 
uernes uçS moines pays ! La lempt:r.iture mou erne de 
ces régions n'u presque plus de rapport avec l'etal où 
elleo se trouvaient il y a deux mille ans ; et lus eflèt? 
qui y étaient alors con-taus tous les hivers, n'arrivejit 
pas à une (ois dans un siècle ; et qu:;ti 1, par 
nttSvirJ, ils arrivent, on les regarde ci;mmt; des [thé 
Boue tie j extraordinaires^ 

** DL'S graces passons aux neiges. îîérodstcf POBI* j i}Auguste, fjh&jhi au numéro prochain ^ 

pofiivs- Al via it Pijnc le naturaliste parlent de Ja Scy-
thie Européenne fia Criuxe et l'Ukraine modernes,) 
comme ayant Son atmosphère continuellement remplje 
d<* ueigtsi et de brumes glacée.-, qui empêchent de 
•voir les objets quoique -peji éloignés, et qui obscur-* 
Cisseut la clarté du jour, Hérodote et Pline dî eirt (̂ ue 
celte immense n e i t ô rfes5emb!e eu totn ba n t à l'air 
lempli de plumes,,et <jue c'est à cause de ct-ia qtffe 
ce pays est appelle pays plutticux Ou p o 11. J n t plumes. 

'* Uiodore de &$<lle pai:g de la Cehifvg(pays qupit 
dit être arrogé par le Dauuoe, le Khin et plusieurs au
tres grands fleuves» et qui, par con.-é'iut nt, compre
nait tout le milieu de UEurope, depuis les Gaules 
jusqu'au Pont i£uxni) coiritue d'un pays rempli de mît* 
ges «n hiver, florus eS P 'tronc lé confirment, Vire/le 
eu parlant de la i hrace trt du pavs des deux côtés du 
Danube, dit qu'd y tîs-aTt [oujoijrsf hîve-r, et que la 
neige y tombait jusqu'à sept aunes d'' hauteur. . . . . ; 

" La peinture qu'Opirfe fait des hëigës ."«ux envi-
vin; ns de 1 omes, lieu de son exil se/ je bord du 
Puut'Ëuxiii) et au midi de l'embouchure du Danube, 
n est pas moms aiiieuse, ptïisqu il dit qu'elles, restai
ent Souvent deux années du suite, sans Lpie in le sd-
tfcii, nt la pluie tussent en état de les fondre  

*' ^assorjs aux autres phénomènes mé'éorologiqop.s 
dans ia bcylhie-Européenue et dans la Celtique du 
tems d. Mtrodcte at dan.-i les sjèclcs suivans. C^îur-ci 
dit, que, pendant I hiver il n'y pleut presque point 
du tout, parce qu'alors il ne Cfsse de neiger, et 3U 
contraire, que pendant 1 été, (juand il.fait beau et sec 
dans,.(â;Grèce,ét l'Asie-j[;iueu,re, il tie cê se pas de 
pleuvoir dans la Celtique et la Scvthie ; que le ciel 
y est:toujours couvert de nuages dans cettr; saison, et 
(pie le touderre y est t i è s iare en- été même, - mais 
que s'il en arrivé en hiver, ou 'e prend pour un pro
dige ; et tju ou y regarde de même, les tremblemens 
de terre en telle saison qu'ils puostnl arriver. Ces 
dernièVes circonstances ménient assurément attention, 
parce qu el!e3. peuveiit aider nos conjectures louchant 
Livrât e théorie de ta terre,-'. • • 

Li^do'rï de biale, Tacite, et Ovide en .parlant 
des Gaules, de la Germanie et dè la Thrace, nous font 
connaître I énorme violence des vents qui régnaient 
dans ces pays de leur tems et clans les siècles qui les 
précédaient : vents qui emportaient les pierres et les 
hommes mêmes de la terre, et les toîts des bâtimens," 
ijui arrachaient les arbres et détruisaient les tours, les 
édinces. Il est vrai qu on voit encore à présent de pa
reils eftets des vents, sur-tout dans les pays qui cou» 
iineul à la nu'.r du mud et à la baie de Biscave ; mais 
rarement à l'intérieur des continent dont parient ces" 
ancien-*. 

V arrort, Diodo.re de Sicile, Ovide, Potaponius-
Aléta., Sénequet Pétrone, Pline-le-naturaliste. Tacite? 
Ajjpie?i, Diott-Cassius et Hérodzcn disent tous dune 
même voix, que la rigueur du ci'.mit èt le Iroid oui ré
gnait de leur tems dau^ n s Gaules, la Germanie, lai' 
raivnunie,; la Ihiace. la Mussfe et la Dacie, ne sout
iraient ni vignes, ni olives, rti aibres fruitiers ,' et ques 
si quehju un voulait en cultiver, il était obligé de les 
couvrir de fumier, ou de- les enfouir sous terre pen* 
daut I hiver pour des conserver. JVLis Tacite dit de 
plus que ces pays produisaient abonda m merit plu
sieurs espèces de granit, où Ion prenait la peine d e 
les cultiver et.de les engraisser ; ce qu'on faisait ert 
tes couvrant ds marne ou de chaux, pour en corriger 
la froideur et I humidité. C'est une circonstance qui 
est marquée expressément par y arron. Il ajoute tout 
de suite, qu'on n'avait dans ces pays ni sel de rocher, 
ni sel marin ; là concoction de ce dernier demandait 
une chaleur plus lorte que celle qu'on y avait dans 
ces (ems* là. Il dit qu'on y suppléa i t au manque dii 
sel par les cendres salées de certains bois qu'on biûlait 
pour celte fin, en y jetlant de l'eau sâléé. Pline èt 
Tacite disenl la même chose. 

Voilà asaurenient des circonstances non équîvo» 
ques pour faire juger assez exactement de l'état an
cien du terroir et de la température de tous ces pays, 
et de la différence qu il y a en les comparant à leur 
état moderne, ou nous connaissons par expérience Ja 
bonté des vins et des huiles ds la France, des vins du 
Khin et de l'Autriche, et sur-tout de ceux de Hon
grie, uu l'on compte, entr'autres, celui de Tockai, un 
Jea plus riches que produit le monde entier  

** Il convient d indiquer ici les bornes vers le nord 
Je I Lurope, au-delà desquelles les anciens croyaient 
les terres désertfs et inhabitables, à cause de l'exces
sive ligueur du froid. 

" Hérodote dit, qu au-defa des JSÏclanchlens fpeu -

ple Sarin a te ou Polonais, ainsi nommé de la couleur 
nuire de leurs habits.) ii n'y avait que des lacs', des 
mirais et des pays inhabités, pour autant qu'ils étai
ent connus. Onds dit, qu'au delà du Bosphore Cirn-
méiieu, du 1 anal-; et des Marais-Scy(biens, il régnait 
un hoid -f.ui tendait les tsrrps inhabitables : 

Bosphoruset Tandis sùperant. Scythzccèquèpaludesi 
Uîtci'ius nihil est, nisi non hubi'-ubile Jrigus. 
" Lt qu on ne dise pas qu'Unt/c parle en poète, 

car ici comme ailleurs, d'autres auteurs, qui ne sont 
pas poètes, mais géographes et historiens, ûcuiîrmeiit 
positivement ce qu'il dit. Strabon, énlr'autres, répète 
en plus d uu endroit, que tous les pays vers le nord,' 
.ui-delà des peuples qui habitent les bords du fanais • 
et du Borysthèoé, sont inhabitables, à cause de 1': x-
iieme hoidqui s'y fait. Or. tout ce qu'on peut reculer 
es bords et les sources mêmes de^-o-s deux rivières, 

ne passe pas le 55f, de^ré de latitude, parallèle qui 
[traverse le nord de l'Angleterre et de l'Allemagne 
lie milieu de la Liliiuanie et le midi de la Russie. C'es 
lussi entre ces deux rivières, le Tana.s et le Borys-

! t hem1, qu'j ie même Strabon place les Rhoxolatii 
pi on croit généralement être les ancêtres des Russes j 

et il ajoute, que tout ce qui est au-delà- est inhabitable, 
'l cause du froid. Dans un autre endroit il dit, que 
tout ce qui est au-delà de la Qrande-Bretagne, est très* 
peu nul iî'.:b\e, d cause du froid ; en sorte que Von crci'. 
~qv£ thus. !ts pays qui en sont plus au nord, sotit inhubi-
•Ls. Orj a ut. une partie dè la Grande -Bre ta «jjnp n'al-
teiut ie 09e degré de latitude, ce .parallèle exclut, 

;Corjime étant plus au nord, toute la N"oiwè<;e, presque 
i toute la Suè'.'e et la moitié de la Russie. Ou les cro-
eait donc inhabités du teins de Strabon, au siècle 

> 
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NOUVELLES E T R A N G E R E S . 

jouter loi à cette nouvelle, que l'on tient du général 
— —s, qui dit avoir vu la lettre en question. ' 

RUSbfL E T T U K Q U 1 E , 
N E W \ O R K , le 23 Mars. 

On Oit que le 12 Mars, l'escadre turque donna la 
chasse à trois vaisseaux russes dan.- la Mer Noire, el 
en prit deux «ur le prétexte qu'ils portaient des pro 
piitrtes grecques. Il parai! que la floUe ottomane ;i 
lait voile vers 1 ne de Candie avec 10,000 homme:-, 
pour y faire une descente. 

Une aimée toute çp m posée d'Asiatique*, et rju'on 
estimait a 130.000 hommes, était campée dans les en
virons de Constantinople, D'après des lettres d'O-
d<£st, il régnait une tranquillité parfaite dans cette ca
pitale le 3 Mars. D'aprèi des nouvelles subséquente-
reçues a Londres jusqu'au 15, toute la population al 
lait être année j il avait été donné désordres pour une 
levée en niasse, et les mini-Lie-s étrangers avaient été 
avertis o'ncii!lement du rej^i de i' xdlimatum russe. 
En conséquence de cet évement le [tins grand en
thousiasme réglait dans la capitale de Turquie, et 
les Crdres que le Divan envoyait à l'armée rapidement 
l'un après l'autre, ne permettaient pas de douter que les 
Turcs irattaquassenl les premier-. On pensait géné 
Paiement que les hostilités commenceraient le 1 d'Avril 
au plus tard : car au dépari du courier, l'année turque 
foi te de 160,000 homines, parfaitement équipée et 
approvisionnée! n'était plus qirà quelques jours de 
marche du Danube, et devait passer ce fleuve, a u s s i 
tôt après son arrivée. Si les Russes avaient été in
formes de ce niou\euieni, comme il est a supposer, 
ils a m a it-nt eux mêmes avancé ; d'où il résultera t1 

que le premier coup se porterait tnlre le rrutb et b 
Danube. 

Les derniers avis de Smyrne .çorrobosent ces de 
taiis, et 'joutent que les chemins dans Je voisinage dt 
cette vile étaient remplis de troupes qui s'avançaient 
vers Constantinople « Les autorités turques avaient em 
ployé un grand nombre de caiavam-s extraordinaire; 
pour transporter des soldats et des effets militaires ai 
quartier-gênera!, sur les rives du Prulh. Les même 
avis confirment qu'il a été émané par le Sultan, un 
firman pour incorporer tous les mâles depuis 18 ans 
jusqu'à un âge avancé. Il avail été envoyé des ordre: 
strict- à tous les pachas d'Europe d'armer et d'exer 
Cer tous les jeunes gens de leurs gouvernemens resp>..c 
tifs. A mesure qu ils acquéraient quelque connais 
sance de l'usage des arme?, ils étaient envoyés à Pun 
des deux armées de réserve que ces pachas avaien 
ordre de former. 

** On ne peut, disent des lettre? particulières, se 
former une idée du fol enthousiasme des Turcs ; ton 
tes les classes enfin " a u x armes' " et mauilesten 
malheureuse mens leur enthousiasme par le massacn 
des Grecs. Aussitôt qu'il se sera livré un combat, 1 
Grand-Seigneur quittera Constantinople pour com 
mander çon armée en personne, et le fameux élan 
dard de Mahomet sera déployé. L'impétuosité de 
Janissaires est telle que des personnes qui croyaient 
le succès de la Russie assuré, commencent à en dou 
ter, en contemplant la niasse de la population tanali 
que et furieuse qui se railliera sans cesse autour d 
1 étandard du Prophète. 

11 a été reçu ordre au quartier général russe de fa 
re prendre aux quatre divisions cantonnées dans 1 
Bessarabie des positions concentrées sur les bords d 
Pruth. On disait même que des partis de cavalerie a 
vatent déjà échangé des coups de .fusil. On pensait 
généralement à Varsovie que le premier courier ap 
portera:! la nouvelle dune bataille sanglante. 

F R A N C E . 
" N E W - Y O R K , le 23 Mai. 

On dit que le général Berihon s'est enfui en Portt 
gai, où il a été reçu à bras ouverts par les cunstitutior 
litis ici aigre le dépari de leur cbet, les libéraux d 
France semblent n'avoir pas perdu toute espérance 
d effectuer une con;re-iè\olutiun. li a été tait de noi 
velus tentatives pour exciter une commotion, a. Ma 
seilies et i Strasbourg. A Marseilles, le colonel Caro 
aVa;t ionr.é le projet de corrompre un régiment de 
garnison, et vie l induire à marcher sur Toulon, pour 
se sair-ir de 1 arsenal, d̂ s armes et des munitions. L 
ehet du complot s était enfui en conséquence de la dt 
couvt- i tej et ses con p;ices avaient été airêlés, et l'o 
frétait emparé 8e leurs papiers. A Toulouse, le pré 
fet avaient domié ordre que le théâtre du lieu fût fer 
inf j u ; i j u à nouvel avis, et que tout rassemblement dan 
les plates o u les r u e s qui refuserait d'obéir, lût diaper' 
s.é par la force. Cet'e mesure a été occasionnée par 
le- excès des jeunes gens qui fréquentaient le théâtre, 

o u i sont, dit-on, la plupart étrangers à Toulouse, où 
il étudhnt le droit ou la médecine, et qui avaient 
manifesté des intentions criminelles en poussant des 
cris en opposition a celui de " Vive le Roi, et d'une 
nature évidemment téditieuse. î! avait été saisi un dé
pôt d armes, consistant en une grande quantité de 
mousquets, bayonettes, pistolets et sabres d'infanterie. 

Il y avait eu. dans la chambre des députés des discus
sions qui avaient dégoûté le militaire des libéraux, qui 
avaient dit que presque tous les officiers de l'armée é¬
taient des.fils d anciens nobles. On avait fait des en
quêtes dans tous les régimens, et l'on avait liouvé qu'il 
y existait les inÊmes proportions que ci-devant; on 
avait aussi trouvé que dans quelques uns des regimens 
de la garde royaje il y avait un tiers moins de ou
blis que dans la garde impériale* 

E U R O P E . 
N E W - Y O R K , le 23 Mai. 

On parle d'une grande alliance entre l'Angleterre, 
la r mice et l'Autriche, à laquelle le Dan ne marc se¬
a, dit-on, invité à accéder. Quoiqu'il puisse y avoir 
n cela, tes pui.-anc.es de ï Europe paraissent être siti 

le qui-vive eu Conséquence du rejet par la Turquie, 
es propositions de la Ku-sîe. A Vienne, il avait été 
onné des oidres importants au conseil supérieur de 
tu'iiu. A Berlin, il avait été tenu un conseil extra 
idmaire, et il avait eu': envoyé un courier de. cabinet 
Vienne, el dis i&laffetles aux commandants de.- dit 

fientes toittiesses. Tous les officiels de niaiine an
glais qui étaient sur le continent, avaient reçu uu or 
Ire péiemptoire de s en retourner» 

Ou ne dit presque rien des Grecs, si ce n'est que 
ies outeiers européen? qui s'étaient rangé sous leurs 
ijrapeaux, avaient intioduit parmi eux la tatactique 
noderne, et beaucuup amélioré l'arlilleiie. 

r.icaibo de ta crainte d'une invasion, et mettra le co 1. 
lieras en étal d'opérer sur l'avant garde de l'ennemi, 
'u moment qu'elle se mettra en mouvement. 

Par un bulletin daté du quartier générât a Borbura-
ta, le 19 Avril, il parait que le général patriote qui 
assiège Porto Cabello, é u i t occ p: à reconnaître l'en
nemi, et à déviser les plana les plus propres a le har
celer. Il â  ait mis île* postes militaires dans tolis les 
villages circonvoisins, et avait placé la force naval'' 
de* Bran i ère à couper toute communication avec la 
mer. 

P À R L K M Ï J N T I M P E K t \ L . 
Cans la chambre do communes le 1-3 Murs M M IKY* 

ATT présenta une pétition du Is part de la. chambre d'assem-

expoHuicnt ensuite en An^lettrreomme bois du CftnftdflX» t̂ t̂ ng 
l'.l cepeiidnn't après avoir joué un pareil role, ils viennent, " 
aujourd'hui demander il u secours à cette chambre ! l ' Iutôtfai ts Ot 
on rappellera le gouverneur, p lu tô t on laissera i;i cliamb'retg^ |jl_>| 
d'assemblée s'en aller, je serais fàclier de dire au diable, et 
mieux ce sera." pour a 

^1- SMITH ~" je conviens que le Canada non? concevons < 
cher . mais c'est pour cela m'-me q t iR nmis uevotis preiulrt^^ ^ ^ ^ 
des mesures ipii n'en retordent \>w l ' amé l iora t ion . Je suit 1  

persuue que si le Canada é ta i t laissé plus libre et plus fque 1 
I aise dans ses relations commerciales, nous n'aurions pi! , 
besoin tl'y e n t l e t é l i i r une force a n n é e dispendieuse, pour It I' 
détendre. I aut que nous tiendrons les Canadiens de mou veUT ! 
vaise humeur, cette dépense nera nécessaire ; mais si non . 
les traitions selon l'esprit d'une politique bienfaisante et li- 1  

berale, ils se détendraient e u x - m ê m e s . " , certes, 
1 1 plutôt 

P L A T R E D E PARIS. Padmii 

jf (QUEBEC, 10 Avril 1822. d'un p 
8 f MONSIEUR.—-Ayant obtenu l'automne dernier, di" •une 

.pie le montant de k'ius exportations, de près du C00,tK)07. 
est venu à un peu plus de 50.),000/ ; le montant de leurs im • 
portât ions, de 1,500,000/., à entre 8 et 9U0,000/. ; et celui 
des revenus provinciaux, dt* plus de 100,000/., à entre 70 et 
80,000.i; pendant l 'année dernière. Ils ajoutent que ton* 
ces résultats ont é t é produits par les actes du parlement bri-
tanniipjc, nui ont mis un nouveau droit sur l'importation de? 
bois é trangers ; et qui ont é tabl i un sy.-tcme d« lois, par l'o' 
peratîou duque* leur blet! a é t é enlisement exclu de la con
sommation dans la Grande-Bretagne depuis te mois d'Octo
bre 1820. IN représentent respectueusement que si leurs 
denrées sont ainsi privées de touts valeur par les mesures Ir 
g is la t ïves de la m é t r o p o l e , tandis qu'on les force d'envoyei 
ces m ô m e s denrées ans ports de la m é t r o p o l e , et qu'en leur 
defend tout c un merer: avec les puissances é trangères , ils ne 
pourront pas trouver moyen de npm ^oir leur pounlation des 
objets utiles ou nécessaires qu'ils ont eie jusqu'ici dans l'bfbî 
t u d é d ' i m p o r t e r , ni lever un reveuu pour .-ubvenir aux de 
penses de l 'é tat civil de la province : et ils concluent hum 

M O R O C . 
L < F E Z , le 16 Janvier, 18-2.—-It^v" a aujourd'hui 

piinze jours, e.5t arrivé l'ambassadeur impérial des 
Dtlomans, Utnahel Mahomet Efféndi, avec le premiei 
ecretaire d'élaî, Sal.ibi Bicher, accompagijé de dotizt; 

lanissaires, d'un pacha d'Ëgyplrg Stuschaih Arnmani 
Bas?a, fil» du vice-roi d'Kgy[>te. Us oui apsorté à l'ein-
>eieur de r e ï des présents, dont la valeur est estimée 

a 200,000 pïastres. Le lendemain* l'empereur ouvrit 
le: pajneis qui tut avaient été présentés, et tut grande 
nenl surpns de leur contenu, relativement aux pié-
sentes ho>tilitési 

Il répondit qu'il étnil iiitt, et que Dieu l'aiderait, i :. 
p i , t t • . . , I bteuieiu a ce une leur bled soit admis pour ia con^oiuma'iui 
féminin ceMe ^n.ame ce monarque a «te Ife, occupe ( l n | , s , , Grande-Bretagne. 

1 Cet expose de leur détresse, continua-t-il, est intéres 

blee du Bas-Canada 
1 1 Cette petition, dit-il, contïjut un simple, mais triste 

exposé de faits avérés et }!e docuioens olîîciels. l̂ rs péti
tionnaires disent une d:u>* 1̂  cours de l'année dernièie les 

i i . ,* f . i - i i i V 1UUHOJI.U IÏ. / i ) t i n t w u i r u i i i t t u i u i i i u c i i c i i i i c i i U l VII 
î ii ires des OUVIMM'S, le Vf//des piodoits du se/1, et la valeur • • • i i o > i» * i t-\ AI. 
des biens-fontls dans !a]W&vince, ont diminué de la moitié ;] c o m , t e U e j a b o c , t l c ' d Agr-ultnre de Québec, t juatn m p n î 

juarts dé Gypse ou Plâtre, pour taire des expéi ience 

de la correspondance avec Constantinople et 1 Egyp
te. L'empereur a été charmé de l'àïnvée de l'amCas-
adeur et de Son secrétaire d'état, SitîaLi Richer, et a 
idmiré la piudence de ce dernier, <jui est uu Israélite. 

Ce Sa la Li Bicher est l'ami intime d'un négociant 
considérable» ni aye r Ben 5/ackain, qm demeuje pré
sentement à Maroc, qui a résidé 18 ans en Aoçleter-

et qui a présenté à l'empereur tin ouvrage publié 
en Europe' coude lea Turcs ; et ce JVlayer a obtenu 
par le moyen de son ami Salabi Bicher, la permis
sion impériale de correspondre avec tous' les sujets de 
Maroc qui demeurent en Europe. 

Le 29 , l'ambassadeur turc est parti avec le pue h a 
égyptien, deux princes de 1 empire, ftfuiev Abu" Lan 
del el Mu ley el Hutsey, ies deux gouverneurs, mti-
hamed Matiul et Abd Kaekinan Medinah, et deux L -
l'jèlites secrétaires d'état. Ils vont en Egypte, et de 
là à Constantinople. 

Les deux princes et leur suite vont d'abord eu nord, 
pour y attendre de nouveaaux ordres. Ils portent au 
sultan deux lettres par l'une desquelles l'euipcreui 
s'engage à lui fournir tous les mois 5000 chevaux, 
1000 mules, et 500 nègres de l'â^e de 18 à 20 ans ; 
et au vice-roi d'Egypte 2000 chevaux, 500 mules el 
200 i è^res. L'ambassadeur et le pacha d'Egypte ont 
reçu des présents considérables ; el l'empereur a don
né à Salabi Bicher une tabatière enrichie de diauians, 
présent du roi de France en 1757, dont la valeur est 
estimée à 10.000 piastres. L'empereur a aussitôt dé
pêché des couriers à Tunis, à Tripoli et à Alger, poui 
reuouveller, dans l'espace de quatre semaines, le-
traités conclus par feu son père, Sydi Mahomet, dans 
l'année de l'égire, 1100, le 19 du mois de Schuban, 
ou le 23 Juillet, 1757. 

ESP AO N E. 

N E W Y O R K le 22 M,* i 
Le Courier de Londres du 1 3 Avril a u soir, donne 

]es particularités suivantes d'un événement, nui sem 
ï)lè devoi. être cru, d'après la manière dont il est ra
conté dans ce journal, el la cause qui lui est assignée. 
L'assassinat d un personnage aussi distingué que Kie-
tjjo, qui est regardé par les E-pagnols comme le pèie 
de la patrie, et le gardien 'le leur liberté, était suf
fisant, selon non*, pour soulever toute i'E-pa^ne 
contre les auteurs d'une action aussi noire et au3si lâ
che. 

Londres, le Î 3 Avril.—Nous avons rpçu ce malin, 
la lettre suivarite^l^Paris, et la mettons sous les jeux 
de nos lecteurs comme nous l'avons reçue. I! est b'>n 
de remarquer que nous ""ïy? la tenons d'auci .n nos 
correspondants, el que conséipiemment nous ne pou
vons répondre qu elle contienne la vérité. C'est après 
celte explication que nous la pié-enton^ au public. 

A I égard d*-1 assassinat de Riégo, nou= remarquons 
que le Morning Chronicle en parle aussi sur l'autorité 
d une lettre privée du 8 de ce mois. 

14 Paris, le 10 Jivril. — Une lettre particulière de 
Aïadrid dît, qu'au sortir du palais des C o rte», 
Kiego et les membres constitutionnels les plus- mar
quants, furent assa csinés par les serviles ; rjue la po
pulation de Madrid se leva aussi'ôl en masse, péné
tra dans le palais du roi, et massacra toute la famille 
royale ! Nous ne savons jusqu'à quel point on doit a-

M E X I Q C J E . 
N E W Y O R K , le l£i Mai. 

Nos lecteurs ont beaucoup entendu parler récein 
ment D ITUREIDE, qui, à l'imitation de Napoléon, 
voulait profiler des dissentions qui régnaient au 
Mexique, pour se (rayer la voie à l'empire. Des nou
velles reçues en droite ligne de Mexico jusqt'au 3 Avril 
jettent quelque jour sur les tentatives de ce chef pour 
Miettre se5 projets ambitieux à exécution. Convaincu 
que ses vues étaient en opposition à celles du Con 
gfçS) il avait gagné un régiment qui avail crié, Vivael 
tiey (\ ive le Koi), et un autre légiment «yaut é;é en 
voye pour les mettre à la raison, ils réfutèrent aussi 
d obéir à leurs chefs, arrachèrent leur cocarde, et le-
remirent au général. Elevé par le succès de ces de-
naïches proditoires, Itmbide se présenta comme un 

autre Cromwell, devant le Congiès ; et demanda le 
renvoi de certains députés qu'il accu.»a d'ède des cou 
-pirateurs- Ou îm Répondit qu'il était contraire aux 

saut pour anus rumine pour les pét i t ionnaires e u x - m ê m e s 
pareeijue l 'advers i té aus,»i bien ipie la prospérité de chacune 
des colonies rejaillit tttr la métropole , i l est é v i d e n t <|ue H 
ies exportations du Bas-Canada ne suffisent pas pour payer 
-es i mpnlistions, les marchands et les manufacturiers de lu 
Grande-Bretagne ijui les lui fournissent, ne pourront pas 
eue payés , et «pie si les revenus coloniaux ne suffisent pas 
aux dépenses de l 'état civil (et le Ba^-Cmiada est la seule 
colonie augiaiseqiii paie toutes les dépenses de son é t a t civil), 
il faudra que le gouverneur, les juges, et les autres officiers 
qu'on envoie d'ici là, surent najes à m ê m e [es revenus de ce 
pays. Ce que di-ent les pét i t ionnaires , que Ifnrs denrées sont 
privées de toutes valeur par nos rêt; lemens récens, n'est pas 
du tout e x a g è r e , Quant à leur bois, c'est un fuit arrive à 
ma propre connaissance, qu'une charge de bois a é t é COHM-
guPe depuis peu à une maison re'-peclciu'e en cette ville, qui 
a refusé de la recevoir, persuadée qu'au liçu de laisser quel
que produit net, elie endetterait le chargeur. E l l e fut donc 
laissée au capitaine, qui en disposa du mieux qu'il put, et 
qui' n'en retira pas assea pour payer les irai? de transport et 
de vente. E n sorte que le bois des provinces anglaises dans 
l ' A m é r i q u e septentrionale occasionne au propriétaire non-
seulement la perte totale du prix coûtant , mais d'autres dé 
penses. Telles sont ies conséquences des UoUveaux droits 
sur le bois, rég lés ait*** la dernière session du parlement 
Pour leur bled, il n'est admis dans la consommation de ce 
rovanme, que lorsque le prix moyen du froment anglais est 
de 67s. le quartier; et en conséquence , tout de qu'ïï en est 
arrivé ici depuis le mois d'Octobre 13-0, est encore sous clti 
dois nos magasins, et il y a toute apparence qu'il y restera 
jusqu'à ce qu'il se g â t e où ose la valeur en soit c o n s o m m é e 
en loyer et autres f n ï t s . . î'ai déjà eu occasion de soutenir 
dans cette chambre la nécess i té ou de continuer d'agir envers 
il is colonies d'après notre ancien s y s t è m e de protection ou 
bien de les débarasser «le ces restrictions auxquelles on les 
assujettit pour l'avantage de la m é t r o p o l e . Kxig*r d'elles 
un double monopole les obliger à prendre chez vous leur-s 
besoins, et à porter à votre marché tout le produit de leur 
industrie, tandis que vous faites des lois qui le rendent de 
aulle valeur ou qui l'excluent totajem^nt de votre consom
mation ce qui est préc i sément le cas chez les pét i t ionnaires ) 
c'est exercer un dé.«*ré d arbitraire sur eux qui n'a point d'ex
emple, et qui, bi l'on v ;>ft:-̂ iste, ltif dévouera b i e n t ô t à une 
ruine complette : je me flatte, donc, que cette pét i t ion 
trouvera la considérat ion favorable qui lui est duc." 

M . F L I . I C E " Permettez que je fasse une ou deux ob 
servations sur la pét i t ion presentee par mon honorable ami, 
et que je sollicite I attention de la chambre aux maux séri-

ux dont se plaignent si justement les pét i t ionnaires . Per
sonne, sans bien connaî tre l'état des provinces du Canada, 
ne peut se faire une juste idée du contraste qu'il v a entre 
leur situation présente et leur prospéri té passée , ni des suites 
qui en résu l teront i n é v i t a b l e m e n t pour elles si l'on continue 
les restrictions sur leur commerce. L ' a n n é e dernière , le 
changement fait aux droits sur |es bois a pesé très-sensible
ment sur cette branche tie leur commerce, et l 'opérat ion des 
iois concernant les bleds a pour la première fois e m p ê c h é 
l'autre objet principal de leur commerce d'exportation d'ê
tre admis pour ê tre c o n s o m m é dans ce pays. Elles sont en
core menacées , si les rapports disent vrai, de perdre leur 

^ommercÉ avec tes Ties (ce sujet est actuellement en discus
sion, et fl&doit pas ê tre dé terminé sans un juste é^ard aux 
JifliTens intérêts qui s'y trouvent m ê l é s ) ; et il est impossi
ble de--prévoir quels seront, pour cette malheureuse colonie, 

.. quelqi 
sur la manieie de l employer oans l agriculture, j ei ' 
fis épandre, d'environ quatre minots à Parpent, sur | , r p P°n < : 

noiiié d un champ qui avait été en'emencé l'été prétandis 
cèdent de graine de mil el de trèfle. Le terroir étai^jp ^ 
une argile grise, sablonneuse el peu profonde. Ci 
champ avait porte l'année d'auparavant des patates Que 
ni avait été ensemencé d'orbe, de trèfle et de miractèrr 
L"a palates avaient été semtëeS en rayons, ou Ton v"'U*err)p£ 
sarclé entre les rayon-, et rechau^c les patates flVaV, -
là charue double. La récolle avait, été médiocre. L 4 a ï ' P r 

lerre avait été labourée l'automne, et au printtms sui^( ,rjt I* 
vant ei'e avait été comme j ai dit, enseuu ncée d'orgtaïnsî ( 
de liene et de mil. Apres que l'orge eût été c^uipéspgj.^^ 
i nerue avait eu une belle apparence. 

Le printeins dernier, aussitôt que la neige eût f o n d î , a ) s ' 
et pendant que ta lerre eu était encore humide, je fip^r ia 
épandre, comme j ai dit plus haut, du plaire sur un] a pair 
'iioiue du champ, san> en mettre ^ur I autre* Sa é̂jjjt . . 

, A * l i A i jf , - l .sOiitlO 
tation n eut pas plutôt commence, qu i) y avail uej T 
une différence perctptibleentre lés deux parlies de c l ' = } i ' 
champ: dans celle où le plâtre avait été mis, I herl>drnit,( 
elait plus épaisse et d'un veil plus forcé, et elle con serait 
u:i!M de croître avec beaucoup) plu* de force et d* . , 
i i i i> / / i i piimér oonuauce, que dans t aime moitié ou même c.iamp < 

avant qu elle tût prête à couper, le trèfle était couctjc , e 

Rfl plusieurs endroits. Je le hs couper aussitôt que Ible, qi 
ijeur du trèfle eut éomm^ncé à se faner, le résultat tu:QrrJu,jri 
que lorsque le foin eut été serré, cette partie L? • . 
champ se trouvait avoir proguit un peu plus de der* 
lois autant que I autre partie. Le foin ne tut pas irjUiircr c 
eu bottes, mais mesuré par chanetées . 

Ce champ n'avait jamais produit, avant celte culti 
i • u i i vaisïea re, que de mauvaises neroes el un peu de mauva 

foin. Comme il est sur le bord du grand chemin, 1* V L'' 
passans étaient à même de le voir, el ceux qui l'ava quemn 
eut observé avant ce traitement'̂  en étaient tout su ( ] o n n t : f e 

pas. ^ , 
En conséquence du succès que j'ai eu l'année de ' 

mère, je me propose d'engraisser environ six aîglë *ÇQWv£j 
rivec du ptâlre : ce printemsr- je tis mettre aussi du pl dans et 
tre sur l'autre moitié du même champ l'automne de 

ment o 

règles d'acquiscoi a tpa demande, et que comme il ne 
composait pas se.., la r é œ n c e , on le piia;l de se rett- i e s ' f « Ç l t a t s «•> t o u t « c*< m«urej. Si on neleur permet 
rer. Comme il ne paraïasai' pas disposé n le faire 
Don Yanez lui dit ; " Je prierai voire K^celleiœff 
d'acceptermft résignation, votre Excellence me le pai-
donnera, vous êtes le seul homme qui usurpez tous les 
pouvoirs," Iturhide répaitît : M Nous verrons bien 
tôt, Seigneur. Yanez, qui est le traitre.1' Yarnez re¬
pliqua : Je ne laisserai pas cette place,, avant u^fj 
voir prouvé que vous êtes ce traître.*' On dit qu'il 
s'en est suivi des débats tumultueux ; mâ tf nous igno
rons encore quel a été le résultat de cette audacieuse 
tentative pour détruire le Congrès, Kntr'auïres accu-
-alions contre ce prétendant à l'empire, on dit qu'il 
avait piésenté une lettre controuvée de Davila, dans 
laquelle il était invité à reconquérir lempue et à le 
mettre sens la protection de l'Espagne, mais que (im
posture avait été découverte. On ajoute que ces com 
plots el ces tentatives d'usurpation avaient détruit 
béijuibre du gouvernement mexicain, qui se trouvai! 
dans l'étal où .l'était tiouvé celui de lîi enos-Ayres. 

v Extrait dune lettre de la Havune du "0 Jivril. 
** Un bâtiment qui vient d'amver, en 14 jours de 

Véra-Crnz, apporte la nouvelle que le confiés du Me
xique, assemblé à Mexico, s'est décidé, a nue grand*' 
majorité de Voix, à adhérer à l'union avec la monar
chie constitutionelie d'Espagne. Ylurbide a p rot est t 
contre cette déci.-ion." 

• ii 
! vt 

H E P U B L I Q U K D E C O L U M B I A . 
CARRACAS, le 29 Avril. 

L P capitaine Buras est arrivé avec de? dépêche.* 
«pli donnent le détail d un combat livié à Clnparo le 
17, et annoncent que le colonel Pinango aviaç sa di
vision, en est Vtimi aux mains avec une division de 
5t-'0 hommes cummaudée par le colonel Te Mo, et 
a remporté une victoire complette, ayant fait d'eux 
officiers et CO homines prisonniers, pris 130 fusil*, 
&c. et fail à l'ennemi un grand nombre de morts et dt' 
blessé c . Le col, Tet!o et le commandant Arbulhnot 
se sont échappés avec 20 hommes seulement. Ils é-
taient vivement poursuivis. Notre peito est peu con
sidérable. Cette victoire met Coro et La Vela au 
pouvoir de« patriotes, et obligera Morales à en venir 
a une bataille générale, avec toutes les probabilités 
qu'elle se terminera en notre faveur ; elle délivre Ma-

pas1'"d'envoyer leurs denrées aux marchés de ce pays, tandis 
qu'elles sont exclues de lout autre par suite de nos lois de 
,i;tvigation, \\ est injposfibïe qu'elles puissent longtems payer 
le? march midi se s et autres ujiprovisionnemens (pie nous les 
obl igcons^îe recevoir unii]ucm^ut du ce pttyç J 'espère mi'on 
pourra relâcher un Jieu des restrictions actuelles, et surtout 
admettre leur bled, sans risquer de faire tort à nos agricul
teurs; é t je prends la liberté de recommander encore la p é -

'iii'Mi à la considéraiion sérieuse de la chambre et du ""ou-
Vernement.1* 

M. 1 Î H N N K T , (députe du AViltshire) t—" Je m'oppose à 
la demantle des pét i t ionnaires , pur la raison qu'il est aussi 
nécessaire 4& protéger l'asricultur anglais, que de soulager 
i'ugriculteut* canadien. I)u teins <pie le bled pouvait s'im
porter dans ce pa^s.^on envoyait des Etats Unis au Canada 
«e grandes quant i tés de h'eil, qui s'introduisaient en fraude 
dans ce pays, comme é t a n t du cru du Canada : de sorte que 
c é sont les pét i t ionnaires e u x - m ê m e s qui se sont att iré , par 
leur faute, les restrictions dont ils se plaignent. Je veux 
qu'on donne aux colonies toute la protection qui leur est 
due; mais je ne puis consentir à ce qu'on leur accorde l'es
pèce de secours que demandent ici les pét i t ionnaires ." 

M . W I L M O T ;—Je suis pleinement convainci de la réali
té de la détresse dont se plaignent les pél i t îornaires ; mais 
je dois eu m ê m e teins observer qu'il n'y a rietj dans les me¬
Sures adoptées r é c e m m e n t qui ait pu produire cette détresse. 
Je pense qu'il serait à propos que la pét i t ion lit référée spé
cialement au c o m i t é pour l'agriculture. 

31. R I C H A R D : — " Je crois que la chambre est o b l i g é e en 
justice U é c o u t e r les plaintes des pét i t tonn lir.'s. lies Cana 
diens, selon moi, souffrent de grands et sér ieux maux, 
auxquels on doit remédier . Ils se plaignent principa
lement de trois griefs, qui sont 1 ° . t|ue nous ne re
cevons plus leur bois sur le m ê m e pfcd que nous le 
recevions ci-devant ; £ ° . que nous refusoni d'admettre leur 
bled; et 3 J . qu'ils sont assujettis à l'incoivê-oierit de tout 
acheter chez nous. Quant au premier, nois avons droit d'al
ler chercher du bois où bon nous semble :mais par ce m ê m e 
principe nous devrions leur Ôler le secondsujet de plainte, el 
admettre leur bled sur nos marchés . sicKte mesure était 
proposée duns lu chambre, j'y donneras tout mon appui. 
Qu;uit au tro i s ième point, celui d 'ob l igé les colonies d'ache
ter chez nous le» choses qu'elles pourrai'nt avoir plus facile
ment ailleurs, c'est un inconvenient îitquel les colonies ne 
devraient pas être e x p o s é e s . Je proteteiai toujours contre 
ce principe, non-seulement comme appique au Canada, mais 
à toute autre colonie." 

Sir ISA A.C C O F F I N : — " J e crois qi'il eût é t é à désirer, 
pour le, bien tie ce pays, que le (aiuda lût p longé au fond 
des mers. Il coûte à ce pays 500,000. par an, et ne lui rap
port? pas 500 deniers. Les Oanadieis, avec leur commerce 
des boï», ont eu coutume d'escatnrter à ce pays 300,000/. 
tous les ans ; ce qu'ils faisaient en hissant descendre par le 
Seiut .Lan; eut de grandes quaotitésde bois a m é r i c a i n , qu'ils 

nier, aptes que le Torn eût ^ ^ P ^ 1 ^ ' m a ' ^ ^ n' ^ ̂ . j . 
observé aucune différence *ida*n^l5 regain. Je su 
convaincu que le printems, aussitôt cjue la neige flU^s, iî 
partie, est le meilleur teins pour plâtrer les terres provint 
f o i ? - . , , , nada. 

J'ai encore fait ?emer du plâtre sur trow phneh-
j , _ * i , - ci. i • i ' - _, avons < 
u^orge, après que l'orge lut bien levée ; mais je n' 
ai remarqué aucune différence d'avec le reste ( Cepen 
champ. J~en ai essayé sur du froment, que j'avais m avec ji 
dans de la saumure, au lieu dô (îbaux ; mais il n'ji proviui 
pas KU non plus de différence. J'en ai encore essat , 
s i r dt's patates ; j*ai ouvert les sillons avec la cha c Pr< 

uf-, j'y ai semé les patates, et j'ai répandu le plat 1 1 est; 
par-desëtis dans les sillons, que j'ai recouverts av artîvèY 
la ebarrue à ^ordinaire, j'ai sarclé entre les sillons, Celui d 
rechaussé deux fois les patates au tems qu'il falla ; 
Le résultat a été que dans les siî'ous plâtrés les pal r e s ^ 
les ont été un peu plus' abondantes, et d'une quali encore 
oeaucoup meilleure, étant plus sèches et d'un me pêrer i 
.eur gout, (jue dans les sillons fumé-. J'ai aussi sen r s 

des patates avec du sel.: le produit à été à peu pr 
!e même tjti'avec le fumier : mais la qualité n'a p *î' i e ^ 
été meilleure. J'en ai semé avec de la chaux et l«aac ( 
oroduit a encore été à peu piès le même, o\ais la 
Nte a élé meilleure. 

j Je tne propose de semer plus de patatrs ce prî a t n e , i c 

tems avec du plâtre, à raiaon de quatre minots à rai El 
I ion t. 

J ai I honneur d elre, 
Monsieur, 

4 Votre très humble et obéissantservitpur, 
T H O s . WILSON". 

A JOSEPH P L A N T E ecuyer, 
V F réside (d de la Société d'Agriculture de Québec. 
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__ Le ( 

Les derni&ies nouvelles d Ëurtipe n annoncent p. on doit 

'Uicore, maillon! attendre des éveuemens important le ûj> I 

N̂ ous disons qu elles n annoncent pas d'évenemer. gouver 

importants comme ayant deja eu lieu, parce qu de I Ar 

MOUS ajoutons peu de foi au rapport» fondé sur un plus to 

lettre appuyée sur une autre h tire, du massacre de 1 

famille royale d Espagne. Cet événement, .-*'i! avai Janv 

eu lieu, serait horrible comme celui qui l aurait prec< ^.^tp ( 

lé et qui en aurait élé la cause, et pourrait etn a , 

terrible dans ses conséquences ; puisqu'il serait nf ^ç^jjg ' 

ressairement luiVi ou de la guerre étrangère, ou de I u'onfleu 

guerre CIVI.P, DU de I oppression d'une partie de la ni pi,.»,',* , 

l ion, sinon de plusieurs de ces fléaux à la fois. L'ai- jn-ent̂ J 

sassinat du n^iésident et de quelques uns des menibrc 

le? Cortex, (ont digne d exécration qu'il eût éU ,] 0n 5 r ; 

n aurait point aulon-:e à massacrer les membres de 1 FTJT. ^ R¬

bimille royale, mais seulement à s'assurer de Icuij y - ,^ tj, 

personnes, jusqu'à ce qu'on eut connu si's avaien flJoniae 

commandé rallijnlât^ ou y av.at participé, pour d«uÉ«^^|| ^ 

ce cas leur fjire subir leur procès, ou prendre h» j,-^ 

mesures auxquelles la lettre ou Pesprit de la const it u r U t , 

lion permetlnit tie recourir dans un lel cas. Mais p a c t £ . j 

nous le réprtois, nous ajoutons peu de fui à ce rap ^, 

port, et e c péi-.n s , pour l'honneur et le hsnheur i!< .' T ! ) I.J. 

Ihumanilé, qu'il esl absolument mal fondé. r H #k 

Ce que noui avons traduit de nos journaux améri* ^ ^ 

cains au sujot Je la France, est évidemment transcrit^ 3 r | i e r-

des feuilles jllra-royaliites de ce pavs, comme ie le* 
d' 1̂re 
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UiJwoit̂ ncrit ia tci.eui ttti refioKions rjui iiccompa^iitrit lc 

uiûtt'iitsuu les stâseïtion?, *t celle (lu lanĵ a^c même, Qut 

les 1 iL'étci'] x nient | > c i\l n !tur credit au pies de Pa r nié' 

pour avoir pris le parti de Pannée , c'est ce (pie nou> 

•outs avons de la peine a croire * a moins que par l'ariri("( 

• sni' on entende les colonels et autres officiers, pres-

i"'s * que tous Vendéens ou émigré.-; rentre*-, introduit-

lirait dVpuis ileux ou trois années tlins les regimens par fa. 

mou veur royale ou mi nisleriel le. Qu.i ni aux com plot -

;t li- nomureuxj mai? Jvresijue aussitôt decoiiverts que cou 

certes, ils peuvent paraître, aiiprérnier coup d usii, 

plutôt tails pour renforcer que pour affaiblir le bris de 

1 ad m inist ral ion j mais, pou r e in prunier I H s pa rot es 

•2. d un personnage célèbre appliquées a un autre pay.s, 

i"i d 4 1 une itvoluliou nous paraît inévitable ; le ^ouvi.rue-

uatr ID^IJ] peut triompher et se îejuuîrde la repression de 

p quelques petits tummies ; ce ne sont que des vagues 
J * A l l ' s I • ' 

;ur I repou^sees et brisées pour un moment sirr le rivage, 

pré tandis que le grstnd reflux s avance et Ç^ne du ter,-

3 rain à chaque biisantquil pioduil. 

ta le; Quel que pré venu que Ion puisse être coiiirc le ca • 

mi ractere, b'S moeurs et la religion des Pures, ou iiir? fieiu 

' s empêcher, ce nous semble, sinon d admirer, du moir » 

y d approuver secieltemeut la manière ferme et décué» 

ts tu dont leur divan a rejette les propositions de la Russia, 

'̂f*,1 ainsi que le zele et 1 enthousiasme dont le peuple et 

i " 1 armée parassent animes pour Va déiense de ïèut 

fond ^' leurs dioits et de leur indépendance ; et cela, 

je I par la r3*i?on que la fî'ïitu dans une nation, 1 amour de 

ir un ]̂  patrie dans le citoyen, et la bravoure dans le soldai 

I sont toujours a leur place. Oans leur gueite contre 

de c G i e c s , il n est personne qui s avise de uonuer le 

lieib droit, ou de souhaiter le succès aux Turc?, pareeque ce 
• ^ r serait prendie le parti des oppresseurs contre les op¬
; t d s . , , jy 

iam| P'"^ J mais opposées aux Itusses, le role criante j 

fOUcti *̂ ^ plus faible, ou celui qui est réputé le plus fai-

que Lie, qui retuse de se soumettre lâchement à ce que lui 

lat iii -Qjdonne arbitrairement le plus fort \ il y a de la ma¬

; dei ^ n a ° V n i ' é de la part du premier, et Ton est tenté d'ad-

as ir mirer cette qualité même dans un barbare. 

Accident vnctificurtux.—Comme Madame ittcacfi, (rais un gouvernail à chaque côté, de tïix pieds de î o n ^ . Tes 

epou&e du ré\érend Mr. M. avec ses trois en 1 ans, 

passait sur un pont qui avait été couveit d eau par le 

gonflement do la riviere, pies de chez Mr« Wright, a 

Hull, une des roues de la voit ure s'écba ppa ma lue u • 

reusement de 1 essieu, et ils furent tous quatre préci 

piles dans ia riviere el se noyèrent. (SazettCw 

QttfiBBC, le £ 4 M a i . 

Vaiiscavx lancés.—Le U r ï g Si, L/harles, du port de 250 

tonneaux, a é t é lance sans accident, du chantier de M r . 

Belt, rue St. Paul, Mardi dernier; et le Navire Flora du 

port de .SOO tonneau s, du chantier de M r . Aluuu, a l ' A use 

des Mers, hier matin. 

Q C E B E C , le 27 M a i , 

Le brig Elisfl, capitaine Dutbie, arr ivé de Saint-Miche' 

•ivec une cargaii-oii de fruits, a appor té le capitaine Leitto c i 

six personnes de l'equipage du brick ITniled Kingdom, qui 

en faisant route de nunit-Jean, Null v ouu-JLïiunsivick, pour 

Liverpool, chargé de bois4 lit but»-voie d'eau par les 45 dey. 

•A) tain, de latitude septentriunaie, et les 45 deg, de longi

tude occidentale, et ensuite chavira. L ' é q u i p a g e ne tint sui 

cull 
Les journaux de Londres reçues par les dernier1" 

n 

le c i 
i ( re t 
irres 

auva " * ^ ' ~ ; ^ ^ ^ arrives aux Etats-Unis sont du 13 Avril,- et 

n | la l r vée du parlement ne finissait que le 16 y consé* 

1 ava quemmtnl, ils n ajoutent rien, ou presque rien u no* 

^ ^ données sur la (juestion du commerce de3 colonies, 

se dt ^^^''1""^ uns de nos publicistes et de no'3 politicpus 

arpe trouvent, et peut-elre avec raison, un peu d obscurité 

du pi dans CB qui a été dit sur le sujet, tant dans le parie-

j ment que hors du parlementa Eu admènttaut la pro 

uabittlé que le commerce du monde soit ouvert aux 

l'es, ils doutent que la même faveur soil accordée aux 

provincBs anglaises de 1 Amérique, et surtout au C a 

nada. La enose serait en effet si'Yiouvelle, que imu--

avons ce la peine à nous persuader qu'elle ait lieu 

Cependant nous ne vovons pas comment on pourrai 

sivec 'ustice et convenance, ^le3 pfaintes des ilea et des 

provinces ét.in t également bien fondées,^ re noire l'élat 

des premières meilleure' celui des dernières pire qu'*' 

it'est j favoriser lê  unes aux dépens des aUlrtc i ce qu 

a ri i vera it si le commerce du monde, ou seuleinen 

celui des Filais-Unis, était ouvert aijx Antilles, el qu i 

restai [érmé a l'Amérique du nord. Il vaudrait mîeus 

«ncorentanrr .u ins prendre le nul en patience, el es 

j^-rer mieux pour I a*enir, que de ne 4 1 pioneer au tond 

mets ou de ce donner au diable'* quand ce ne cerail 

(pie tour fur 1 1 enrager le bieudisant et bi^u vei 1 tant È i i 

kaac Coffin 

ciiîreuses privations, au bout duquel ictus il fut ramassé par 

le capitaine Outbie, mu is il en éta i t péri trois personnes, 

.je va sseau é ta i t à M . Patterson de Saint A n d r é -

A U S O L I 1 A l ï l K . 
M.0 NSIEVît, 

D t ' u A G L 1 de l'embarras des affaires, des 
itQljÇtF ne j ambition, loin du bruit et dans ie>> duuccurs du 
repos, vous avez uppareuimein tout le ttjisïr nécessaire pour 
vous livrer a vos reflexions et eu bure part à vos concitoyen; ; 
il est bien peu de personne- dam ce pays qui puissent jouir 

u m ê m e avantage, tjes piïtisns qui naissent sous ter* pas 
s la turtuii*; jclieut M;,< i.it'uiis dans la dissipation, r'iun 
is autres, presses par la nécess i te , esclaves ties devoirs de 

professions laborieuse^, peut être des besoins factices que le 
ixft entante, ils ne peuvent :eit: cultiver nu talent, qui, 
n le supposant porté m é i o c à un assez haut degré de pertec-
idn, ne rapporterait rien u cetui ftul le cultive, et uonne-

raità peine un litre à la cons idérat ion parmi DOUA. Si je ne 
je trompe, c'est à peu-pres ce que vous uvez dern ièrement 
bfervé v o u s - m ê m e . 
Pourtant ou désirerait faire entendre ses plaintes, quand 

on sent des maux : je parte surtout de veux contre lesquels 
e remède ne peut venir que du public qui les partage, et au-
uel il laut eu revenir pour obtenir les moyens cïîicaces de 
uérison, et de l 'autor i té qui peut les appliquer, xi'allez 

pas cependant vous imaginer que ce soient tes alfaires de ta 
province que je voudrais vous engager à discuter je suis 

ien loin de cette pensée ; je ne voudrais pas n é a n m o i n s que 
on s'iuiagine que j'y suis Indifférent, I^'égoïsm* en 
e genre, comme soim tout auire rapport m'a toujours pfiru 
n vice d'autant plus odieux, qu'il est un de ceux qui con

tribuent le plus pubEammeni à dégrader une soc i é té , com
ae les individus qui ta composent. C'est un vaut brûlant qui 
lessee be, qui la IL périr et les lleurs dest inées à embellir la 

; . ass ignée a l'bouiuiC, tt ies fruits dest inés à le uou-
ir. Je suis persuadé avec un écrivuin que j'ai dans le i m j -

ineat sous les yeux, que l'orî'/ii'on tsl dtscciidu à ce dernier 
Jcgré dt corrvptiutt où il n'iztïte jdus d'amour de lu patrit 
U'iiUerèî public, desprit dt corps, d'inlerèt deJumille, le Iri-
vmphe du muuvvi? génie est cumpteï: Vtgoïstne politique a 
divise tout et que génie du bien avait uni. £)itjin le génie 
fonde, PesprH public roHStret, i't^fuî ?/i6 détruit lout jvl 
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Le Courier de Londres du 9 Avril 

a m é r i c a i i 

dit un journal 
• 

el le président 

de reconnaî 

io, conlient le message yai leque 

des Eîalî-Unis recommanda au Congrès 

lee 1 indépendance de i'Améiiqut Méridionale, et des 

remarques libérales sur le Fiijet, lesquelles il termine 

:>tn«i : 1 1 C ejt lasurement une transaction importante 

et pour aucun pays plus que pour I Angleterre. Noiifl 

n avons pas aujourd oui le teins d offrir les réflexions 
1 II Jftfi 1 - «• i ; : ' • i "ijL '• 

qu elle lait fiâttre, mais nous sommes persuades que 

nos ministres ne négligeront aucun des moyens licite. 

ce nous assurer tous les avantagea qui peuvent resul 

ter d une publique tranche et deèisfve a 1 égard des 

gouvernemens de l'Amérique du sud. " 
Le Courier étant le journal dfi présents ministre6, 

on dotl supposer qu'il énonce ici leurs sentimens sur i i 

le ?uj< t, que ces ministres approuvent la conduite du 

gouvernement américain à l'égardde? nouveaux états 

de l'Amérique Méridionale, et soul disposés à l'imiter 

plus tôt que plus taid. 1 

Jeux joints ensemble par une légère pisfiS de bois qui les 
prendrait en ebarnicre, <le manière qu'on ne pourrait mou
voir un gouvernail, .nuis donner le m ê m e mouvenient à l'au
tre ; et si on ne pouvait se passer de quille, on pourrait en 
mettre une de ebaque côté du cbâlan, qui descendrait à vo
lonté jusqu'à un pied dans l'eau audessous, de m a n i è r e qu< 
pour passer dans uu endroit bien plat, ces quilles nouerait se 
monter. Sur le milieu je fixerais un cylindre perpendiculaire 
avec un gouvernail de & à 10 pieds. Sur ce rouleau je fixerai 
ni] bon cable ; après quatre ou cuiq tours, les e x t r é m i t é s de 
ce cable passeraient par des poulèt-.s fixée aux angles du eba-
lan, et se croiseraient pour ê tre a t tachée ans e x t r é m i t é s ûV 
jliaque gouvernail. A u milieu du ebalati je mettrais un liar-
uoiff complet de-mouvement, de manië i e que les roues à aube? 
feraient trois ou quatre tours, en sorte que le cbemiu des 
ailbêfl sciait le double de celui des bœufs ; sui l'arbre perpen-
(licnlaire qui commanderait le rouet borisonta], le fixerais 
trois ou qualre leviers • d'une douzaine de pieUs de long uni 
seraient tirés par trois; ou quatre paires de gros bceufs. 

L a marebe d'un bceut tirant est'tuAtmoius d'une lieue par 
lieu re ; et on ne se tromperait snceai.int point en disant qu'ils 
donneraient au cbrtlan une vitesse d'au Dioiu? une lieue et 
demie p«r heure, et comiftr mon eb-0an ne tire pa- d'eau, je 
marcherait aussi bien^jpl'nit (pie le jour ; deux nuits et un 
l'iur me donneitt trente six heures ; à une lieue et demie pt»f 
heure Die donnent cinquante qualre lieues, el <ui sait que la 
distance erftte Cluebcc et Montré»! est moindre. Une seule 
(hose m'occupe—le veut—je n'y vois pas d'antre moyen nue 

jeter l'ancre, c'est un inconvenient commun aux baleaux 
la carcasse du vaisseau pendant 28 jours, soutirant les ÀlBS' ' valeur.. Je me souviens il y a quelques années , d'avoir em

barque PUX '.1 rois R i v i è r e s a huit heures du matin, dans le 
meilleur batenn à vapeur, et n'être à la Pointe du Lac 
qu'une heure après midi, après avoir chauffe- fortement: mais 
j'ai un avantage, on sait que 1rs veut* torn hint ordinairement 
sur le soir, je tne mettrai aussitôt ed marebe. ,• . 

VOyoÙB la d é p e n s e — u n ehalarl de cette grandeur la coti-
lait uânff le t ï t u t Canada 75/. et aujourd'hui il doit Conter 
hemic-au) mo'tfl?. Ainsi je ne mettrai pas le chalaii à trop 
Un* ;uix en disant, que le ebaian fini, ponté partout, les 
chambres des passng^rs finie? et peinturées , garuieS de lits, et 
de meubles simples, avec une cuis iné à patentes, conterait 
430/. Mx paires dn gros bœufs 1.0.'. L a de,eiise totale de 
tb'ux pil"tes a cinq sphelins pendant sept mois, ainsi qîie celle 
d'un capitaine a dix seneliris, el six domestiques à un 6cu 
pour conduire les Ixcifs è^c. ( inuuantè buttes, tïe ibin et 
d'.Mix m.inots d'aveine par jour, coûterait 630i: total 1200/.* 
•le suppose vingt passagers à quatre piastres et vint autres à 
une pia tre ça donnera 700/: les charges donneraient an moins 
le tiers de cette somme lîiSI, total 963/. à déduire de 1-O0/. 
on peut donc dire à coup sur q;ie le clialan avec toute la dé
pense annuelle sera payée ên deux ans de temps. Ajoutez à 
cela que le propriétaire en engraissant ses bœufs durant l'hi
ver, et les vendant gra? le printemps, peut gagner nu moins 
le quart sur le prix, de sorte qu'on peut dire qu'en quatre ai».s 
de teiapH, la tuîse des bœuis serait rentrée . Spéculateurs , 
mettez Ceci en pratique, vous ne pouvez tirer un plu? grand 
bénéfice, doubler votre capital, en deux ans de teni' s. Vou1* 
riches Capitalistes, qui faites tant d 'aumônes , employez vo
tre argent à ceci, vous ferez le bien public, en faisunt fe vo
ire ; vous, citoyens de M o n t r é a l , imitez ceux de Gluébrc 
cotisez vous entre plusieurs pour former la s o m m é de 600/ 
que vous donnerez à mesure qu'il sera nécessa ire l'ouvrace 
se fera flous vos yeux ; s'il vous faut un i n g é n i e u r je vous en 
nommerai un, qui sera de root ié dans la dépense et dans le 
bénéfice, et vous remboursera â c votre îuotié sur les premiers 
profi ts du chaLan. . V I V P G 1 Î 

* On pourrait mettre dans les deux chambres quarante 
lits sur chaque c o t é et le long du clialan. 

t Je ne parle pas des fournitures de la table, je suppose que 
deux scheb'ngs par repas fourniraient la dépense , et le bénéfice 
suffira m ê m e pour payer les autres personnes e m p l o y é e s . 

V E N T E F A R E N C A N . 
P A R C U V 1 L L I E R h C A R T I E R . 

V K i S T K 1M P O K . T A N'I'K 1)15 
IslQU fctUIiS, l'sl'J. I- frjJd ICS, 4' c-

/ V U X Magasins de Messrs. Mail lands, Garden 1*. Aitldjc 
C E M A T I N , à ï ) i x heures; seront vendus a un t rè 

dit Liberal, la Cargaison du 13iig M à i y Kutsell, de la 
Xi-luite, consistant en 

"i f^. "t J i O U C A T T T S de Sucre, 
J. v/Jt il iitrcfcs de du. 

S14 Quarts, de do. 
17 ! . . ;i de Ï U ' M , 
1" Tierces, ) f . 
mai r\ . r ^aiee. ÂÂ ictuartfi, } 
TT> Ibf. Gingemhre, . „ 
50 do. (ye lée de (iuava, r*" 

• . . . ; , D E 1 3 I«US . 
OUT cloT'Tt diverses Cvn- i'^nati ris. 

150 Tonnes de K l ) M des; lsle ^ous le vent 
10 do. d'Lsprit tie la J a m a ï q u e , 
4 do. Jus de LeUiuii, 
1 du. Vieux Hum et une petite quant i té 
j de tU'jColat, 
h Ppes Vin vieux de M a d è r e , 

10 do. y ju d'Espagne, 6 Pipes G e n i è v r e 
i de Hollande, , , , 
12 Sftcs de. Cloux, 30 Boites Chandelles 

A;ç. iiç. 
; C U \ lI.LlLiv C A R T I C R , Eucanteurs. 
1er Juin, 1 8-2. 

.l^msis, h "nètre connaissance, I eau n'a clé auŝ t 

ri'iiiïe tlans le fl'uve, clans celle siison, er si I (dig* 

îf*ms après la luntc des iH'i^cs. Oiiianchc dernier la 

petite île devant ie port é l 3 i t Uiuîe oitvfti te d eau, C-e 

^nullement para it Vf nir de la ri vk:re d < s Ou ta w Itg 

plutôt ejUe* UP celle Oa'nrïiconi, du moins nous ap-

^ J ^ prônons (pic les cnux de ls prcmicic se sont élevées à 

vne bailleur extrsoidinaire, tandis que nous n'eulcn-

dons rien dire de celles (îe la dernière. 'I'ous les bords 

t\i~ la rivière de1» Outn\vas depuis ïluil et plûS' Iriut 
cr in? doutp, ju^ipj'à "»on entrée dans le Lac des Oeux 

Dlfiiilat-'iies Cînient inondt's A la I'oinle Korluno l'eau 

jr dsf ii^it entrée su second tlage de (jiiehpie^ unec de e 

ofnbn 

ît e J 

s de . 

e Icu' 

avaiei 

Ire b * 

iiiit ih 

Mail 

ce 

eur ilj 

J 
'A nsc ri* 

p le n 

m a i i o n ç el dc-> hangards j on avail tie en canot dans 

les rues du Tillage de St. Andre, et la patpiebol avail 

paŝ e par la (îninde rue de fe'ui t!u Lac des Deux-

Ï^Ionta^rnes. Lntr autres doniHiac^r^ csusés par cette 

inondation, le opau pont construit par IVlr. rlamillon 

u Hawlisliurv a clé eniporlé, ain* i rju'une tf''nule éc luse 

Le nouveau pont construit sur I3 Rivière Jaccjues 

Cartier «i au'si ét^ emporte parle j'infleinonl cxlraur* 

binaire (ÎM eau\ dç celte riviere. 

je suis oblige d'emprunter les pensées d'autrui pour parler 
de ces mat i ères importantes: incapable de m'elever p«ï 
uiui-mèine à leur hauteur, je dois laisser celte noble t â c h e a 
UDC plume capable de les traiter et me rabattre auxaffao 
de nia paroisse C'est hien assez pour mou foiyl'' cer 'etu * 
et c'est à ce sujet que je vous pris tie me prêter votre appui 

Vous nous avez lait part de reflexions, que tout hotume 
•xiaire et ami du bien doit gouier, relu/iiyement à des pro* 
jets '-. amelioration pour Montrea l ; e^gg sont trop sa ,res 
pour ne pas taire Lue impression duiL'.ole. Vous paraissez eu 
duuter : cruyez cependant qu'elles porteront leur fruit. 
.Mais ne pourri ex* vous pas don rfer aussi uu moment de vol re 
^'('•it':" • i la miserable fït.j.oiîuu lies membres de la paroisse 
de ̂  otre-Uamc dt JNliiiitrcsl, dont une trés-grande partie 
se trouve niSinlCnant de fait Imrs de Véglise. Je m'explique: 
N'est* ce pas, a peu-près en ê tre chasse que d'en avoir une à 
laquelle lis ne peuvent avoir accès ? Il n'est pas assurément 
açtessaire d'avoir recours aux régie* syllogisliuiies pour fai
re voir qui la m o i t i é lie ceux qui sont SOUinis a l'obligation 
d'y aller entendre le service divin n'y peuvent pas trouver 
pince le jour auquel il leur est plus part icul ièrement ordon
né de s'y rendre. Les ornement* dont on a revê tu les murail
les et la voûte , la sculpture et ta dorure qui v brillent et 
dopt on les a surchargées , avec beaucoup plus de profusion 
que de g o û t , n'ont pas le moins du monde ajouté à la facili
té de s'y loger Aussi arrive-t-il chaque dimanche que bien 
des personnes rendues à la porte du temple du Seigneur 
sont obl igées de retourner sur leurs! pas îau'ë de pouvoir 
pénétrer dans l ' intérieur à travers la foule qui remplit l'en
trée aussi bien que tout le reste uu b â t i m e n t 1] en est beau
coup qui unissent par ne plus *ouger m ê m e à tenter l'aven 
ture • et si je ne nie trompe le nombre de ceuvei va en aue 
Bientarit • ùprés tout il le tant bien • puisque la place n'e*t 
plus tenable je ne parle pa° de ceux qui dans l ' intérieur 
sont pressés les uns contre les autres au se trou 

ver parfois incapables d^ se mettre à g**noux U n sembla 
ble é ta t de choses n'e^t certainement pas un hommage à 
l'Etre nue l'on vient y adorer et au cutte qu'on lui rend 3 L a 
conduite de ceux oui soutirent ces inconvénient et 0 
raient y porter remède est inexplicable J'a'i souvent en 
tendu des é trangers taire à ce su jet des observations ui ' 
tfliefit pas à l'honneur du pays el ( ui surtout es i 
ieu fort sur les paroissiens en vaitictilier Je demanderais 

â tout homme ui voudra bien v lel léchir de san°" froid •) 
ml ceux ri quel jugement il porterait lui n i èu ie °à la \ \ ^ 
des rem'ers? 

(iue pourrait-on ppnser de la cçudui te d'Un père et d'une 
mere qui n'ayant qu'un logement d'une seule p ièce , et voy
ant leur famille augmenter chaque années , ne manqueraient 
pas d'en peinturer les murs, de les couvrir de tapisseries coù-
icufes et brillantes, d'orner les fenêtres: de rideaux pompeux 
t d'etofles préc ieuses , d'y entasser les marbres, les por-
ëlaines, les cristaux, et enverraient tonr-à-tour leurs 

nouveaux nés a l'hôpital des enfans trouves ? due serait-ce 
'̂ils ne s'occupaient pas m ê m e de leur procurer un asyle, 

s'ils les exposaient dans les rues et les chemins, s'ils Ici aban
donnaient sur les g r è v e s ou dans les places publiques . . . . . j t 
n'ose aller plus S01U. 

Vraiment, M r . I* Solitaire, si je savais écrire, il me lem-
u\e que j'aurais bien des choses à dire sur ce chapitre : jt 

OUI prie de vouloir bien le traiter. Ce sujet peut, je crois, 
ou* intéresser par ces sentimens m ê m e s d 'humani té , de 

charité et de justice dont voua par&issez taire profession. 
PAltOISSIEN. 

.mus ci -in ' i . MIS dcja a noos réjouir de ce que 110:1 
pourrions ['.lire !c voyage de t i u é b e c à bas prix ; déjà je m'é
tais proposé d'y aller avec toute rya fflrircle, iiiiiis il iaut en 
[•abattre, surtout depuis que le prix est beaucoup plus haut 
uirii é ia i t il y A trois ou quatre ans, si ce n'est de ia molie, 
nu mùjus d'un Imn tiers ; eu cfict vous a\rez plus aujourd luii 
iivf c dix piastres que vous n'aviez eu il y a deux ou trois ans 
avec quinze. C'est Ln monopole e x e r c é i m p u n é m e n t sur 
les sujets de cette provjr.ee, 5:1ns aucun remètie que de pie-

Sanqtte Uu C a t t o M . 
I ^ 1 K E C X E I J K pour la semaine procbaine, JOHI'1 

E1SHER., E Ï L S E C U Y E R . 
3['f.'nfifrfinf 1 ff. Jntn. 1 B 2 2 . 

Ji leur Chuihbfe d Encan, Li t /A ' L)l prochain, à UNE 
IlçurC) seront vcnlus. 

UN E nie Tapis de i JI . :•••:.[ ic> et de Kidder minster, en 
partie endommage et vendu pour le compte île qu'il 

ppartient. * , 
Deux l î a l l e s EomDdZette noire et de couleur, aussi en par
ie a^ i inee . 

X)eu». 13 J ; ! j s do. en bon é t a t , 
2 Caisses Chapeaux de Castor pour boioincS 
1 do. Chapeaux Ue Paille 
5 do. Coton Peint 
2 Balles Coton à chemiser 
t do. l'utaine 
2 Caisses t alun rayé de 5-4 
% C aisse Schàics 
St do. I il d'once et de coulet/r 
• . _ . ,. • , ' ' . 
o . Uu. Mousseline. . ., 

M.uc!unei pieces de. Drap et dc ,Ca»imire , et une érande 
vatiet d' M A * ^ C H N U I S E S fa1* C U E S 

, Ctuelques servies * e dint-i, (iemi porcelaine, et quelques 
• " l ' - ' M " " ' déjeuner de porcelaine. 

Caisses Sa-, on 

P * '̂̂ l'̂ ,î'̂ '̂ p . 

1er Juin, \b^*.* 

A leur Chambre d'Encan ^ïlAfiDl et J[]ElîCREDI 
prochains, chu cue JOUT à U. v E bleure, sera vendu y 

U N Assortiment étendu de MARCHANDISES SÈCHES re
çues par le? derniers arrivages, consistant en litngul 

Stripgs, Coton rave, Coton a carreaux, Oerry, Guinguan, 
Etoffes à chemises tr icotées , Toile d'Irlande, Bomdazeue 
noire, de couleur et figurée. Indiennes à Hardes et à hlcu* 
bles, Futaine, Corderoi, ÏNtfnktn, Coton bleu et blanc, 
Veloutin, Ba^, Scales et Mouchoirs, F i l . Dentelle, KuUan, 
(jariiiture, t e . Sic. 

C U v I L L I E R & C A R T I E R , EncuiUîurt» 
1er Juin, 1 8 £ ~ . 

O J V A B£.'SO/.A/*. 
ï j O U R le CAS.AL de L A C H I K E de 500 à 700 Barri 

qoes de C H A U X non éleuitfi pour être celivré 
LISUS. cet t̂ iat comme retpjis—on faitfi avec de la pier' 
re l'iri-'e du C A N A L -—L**s pr>:no.pilions doivent énoncer 

prix de I une et de l'au'reà 
Deux Cautions pour l.i due éxecution du contrat 

seront non niées dfin? les propositions (jui seront re-

D e gré-à-grê» 

QU E L Q U E S Barils du meilleur 1 abac, et 200 T i e r ç c i j 
de Sel de Liverpool. 

13ur?nu du Canal, 1èr JUÏH, I8»2-

A L O U E R . i ." v 
f~lT Fosfesion d o n n é e i m m é d i a t e m e n t , la M A I S O N , Rue 

&L François Xavier, o c c u p é e ci-devant pav teu M a 
dame Perrault.—Pour les conditions, s'adressera 

A U S T I N C U V I L L I E R . 
h Mai , I.^xf 

E. C. T U T T L E . 

R E L i E L J R et P A P E i IL.li. ,N w . 54, rue 
Psul, su coin du Vieux ML>ILIIC 

hait ses rumercieniens 3 ses 3ii)iS et su public en 
général, de l'encouragement généreux rju il 3 éprouvé 

çues à ce Bureau, d'ici à Samedi prochain, 8 du coUranL depuis (ju'i) a commencé a exercer sa protession, et 
les informé ô u'il vient de recevoir de LONDRES un as
sorti men t genera I 

D E P A P E T E R I E 

Consistant dans les urticlcs âuiVtints 
G1 aud Papier Royal, Pa pier Roy a l moyen, et 

ô e m 1 1 ô  3', ^rand papier a écrire de la me 11 le u r& 
(|ualité, rcg'és pour les OTRANDS—LIVRES, JOURNAUX» 
st 3JEMORIAUX (|uî Seront mis en cabters et reliés d une, 

seront r^^'éà d âpres le mtjileie tjue 1 on ^oud^^J aui 
plus couit a\is et aux prix ie,*- plus raisonnables, 

•• • O E i L LJ^ 
Papier In fol 10, in*ç|uarto, et de moindre gra^leurj 

Pa pter de Musicjue de d iflereots mudeles, « a pier 
bruni, doie, en inarotjiiîn el coiore pour les ouvrages 
de gout j Papier et Tabielte^ a dessiner de différentes 
grandeur et épaisseur^ Loiles a pains de 6, 12 et 18 
couleurs \ et pains sépare? , Pinceaux de poil de 
chameaux et Ciajons de pJ.otnb ^ E*ncre de la Chins 
el î roTb 'irs j Cartes QÇ ^isîie et de Alessasjeeti bossage, 
à bord- di>r«*s et unis, Pofte"feuilles de Cuir de Rus
sie et de Maroquin touge j Courses grandes et petite?, 
Etuis de carie» &.c. avec ressorts élastiques * Livres 
de depot de B <nijues, SÏC. Encre a martpier 1 neffaça* 
ble y une grande variété de Canifs fin? ; Plumes tail* 
lefes tl non taillées \ Plumes pdrtoiîves dan ç des étuîsj 
Plumes d'acier 5 Encre a écrire ron^e et noire el Pou* 
dre d 'encre 5 Cire a cacheter rouge et noire, et Ou
blies j flutes et Flajçcolets à patentes différentes 
sortes et ipjalites, avec directions ; Echt es el Echi
quiers, RléniiT!«*ux de papier violet ' Encriers de 
bois, d tttin < t de verre j Ardroisos el Ci ayons d'Ar ¬

doise y iic. &c. 

V I E U X L I V R E S rfilit;s avec proprele el promptitude 
C A R T E S collées sur toile et vernii*s, 
1 tius les ordies reçus avec reconnaissance et exé

cutes avec ponctualité* 
Aion'tréal, 1er Juin, 18-2' lô—\f.— 

y \ià D R . C A K P E R , - (jui pratique la J\Iédeci/ie Eleç-
ttt(jue, a transporté son domicile en la Maison de 

Mr. Roy Poitf îance, au coin ces rues fe'. Nichalas et 
du S'n Sacrenient, près de la vieille Distillerie, ou il 
se propose ue dtsnner ses soins au\ malades dans ses 
chambres, ou chez°eux avbc tlfâ machines, s its le 
préfèrent « Il a aussi à vendre quelrpies J\î ochittes 
Electrujucs, avec des Appâtais .\Iédicrzux au moyen 
des quels on peut Modifier les Chocs à volonté. 

Mont real. 31 Mai 182 ~ . 15-

A RESOtN D U X E S1 i L; A i . 'O^. 
N Jeune FJomme oui entend les deux langues dé
sirait trouver une place de Coin mis dans un Ma-

^aziti, st>it en vide ou a la campagne, comme il a dé
jà resté 1 espace de cinq ans dan> d'Sërents uia£ja2ins, 
il se flatte de se îendie utile avec ceux qlii vou-
dronl bien 1 enijiloycr en leur montrant de bon carac
tère des personnes chez (jui il a resté. 

Montréal, 1er June, ! _• -

C EO(J'Â ii LA J 1 Es FJI IX SARDE A \J. 
f Ë feoussMj^ne fait ?es ren'erctinens s i n c è r e s à ceux 

**—** rjui I ont tavon-é de leur piatHjue, cl prévient le 
public rj u il a tira cons ta mmv nt un a^çorli m^nt de 
C L O U X à L A T T E S E T a BARDEAUX au plus bas prix, à 
sa résidence rue Vitre au fauxbourg St. Laurent, dor¬
!iere la propriété de Mr. Partnnv, ou au ms-jrizin de 
Mr. John Ro v, rue Si, Pa ui, en face du Nouveau 
M arche A N T . PEET* 1E R 

Mon'réal, 1 e r Juin, 1 0 2 ^ . 141—\f — 

)iHi*r une voiture nu^i cuni"ijjdie et ifui Coûtera bf'auouuj 
irioiiiB,r|ue les Bateaux à vaptur. 

Je vondiitis construire un chai au de 100 u 1—0 pieds dr 
long, par 30 de large et (piatre H cïnq de haut, les co té s per' 
pcndicu lu ires *, le tond parlaite\ni'iit plat, e x c e p t é les trentt 
pied*" de devant que j ' 1 voudrais iairc é lever de lu ligne droile 
insensii'.lc'incnt jusmi'A siXypouce?, pour donner du coTilant 
nu clmlfoi. Je voudrais prolonger te pont de devant ju | M TLI 
dix ou douze pieds du rpiarré, et joindre l 'extrémité^de ce 
pont à la fun cure avec des madriers ^c-ti joints pour engager res 
lames a passer dessous; cette dern|€re partie m.s.-i é tanche une 
r*'Ste. Sur le devant je ferais la eliambrt pour les passaSftfrs,* 
afin de Diettre les cliarge'^lfh arrière: STT le derriers je njel-

3 1 e § ^ i e u r s l e s C u r é s et a n t r e s , 

8OIS I respectueusement informes que le Soussigné a re
çu et offre en Vente, a son Magazin* N o 49, Rue St. 

Paul, les Etoffes suivants, 
B o u r a c a n , 
E t a m i n e , 
C é , 
C a m e l o t s , 
C e i n t u r o n s d e r u b a n e t de l a i n e . 

L e tout de la meilleure fabrique et à des prix modiques. 
. E D O U A R D P R E G E N , Agent. 

Montreal, 31 M a i , 1822. 
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A Q U E D U C S D E M O N T R E A L ^ 

I E S Proprié ta ires felicitent te publie de ce que la nouvelle 
cpreuve d'un second hiver n l'cmontrc que ces impor

tons oiivrtiges é ta i en t en é ta t de rontinner leur opérat ion sans 
interruption, nonobstant le. rigueur de l'hiver sous ce climat, 
et tfue pftr la solide des mtiterimix, \\> pourront contribuer 
l o n j î ' l e m s à la c o m m u d i l é ties hubituns de celte ville. 

L ' e x p é r i e n c e n prouve incontestablement, connue ils s'en 
flattent, les nombreux avatilnj^es qu'où retire de cet clal i l îs-
seinent, pîiv rapport à la saute, a la. comMiodité., et a la sécu
ri té , et partout a moyen sur et facile qu'il foiiroit pour é te in
dre prompteiuer.t le feu ; on en a ru des exemples particu
liers dans les incendies qui ont eli lieu dans cette ville, de
puis la coustriiclion de ces ouvfegcs, et qui tons excepte 
trois, ont commence dans des maisons qui n 'éta ient pas ad-
prcvisioitneos d'eau par la Couipa^uipi et auraii'iit probable
ment é t é é t e i n t s sans beaucoup de dominate, s'il en eût é t é 
autrement. 

Ces pertes tombent d*nbord. il est vr.n, directement sur le 
Bureau u' Assurance, niais fuialenient sur les propriétaires 
en un plus haut d e g r é , comme il ptoait é v i d e m m e n t par là 
hausse qui a deja eu lieu dan* le taux de ! assurance ; de sorte 
que les pertes occas ionnées par la nég l i gence des moyens de 
sûreté au pouvoir de chat'un, sont r é e l l e m e n t une taxe di
recte sur toutes les proprié tés réelles et personnelles du pays. 

Il est floss' a craindre que tes pertes u'aucineiitent, a 
moins qu'on ne prenne les moyen? de les prévenir , et il n'y 
a pas de meilleur préservati f contre le feu, qu'un bonne pro 
vision d'eau. 

Les Propr ié ta i res seront prets à introduire les tuyaux dans 
les maisons, auss i tôt que la terre sera d é g e l é e . 

1-1 Avril, 1821. 10 

A Louer et prendre possession le premier 
de AI ai prochain, -

CE T T E belle et grande M A I S O N en pierre a 
deux étages , s i tuée au dessus du village du 

Sault St. Louis, avec des dépandances considéra
bles. Moulin a Vent, Bluteaux, Ecurie pour loger 
neuf chevaux et autres bàt imens . L'endroit est un 
des melleurs qu'il y ait dans la province. Pour plus 
ample information 3 adresser au 

M A J O l l D E L O R I M I E R , Propriétaire. 
17 Alars. 1821. 6xf 

A Vis» 
CO M M E le Souss igné se propose de laisser ce 

pays pour l'Angleterre cet automne, il offre 
a vendre les propriétés ci-dessous, savoir : 

1 0 . — U n lopin de T E R R E ave ^ une Maison en 
pierre, dessus construite, près des Casernes, de 
Québec . 

2 0 — Un grand J A R D I N au fauxbourg St. Lau
rent, contenant un acre avec une Maison dè pierre 
à deux é tages , une cuisine, étable , &c« 

3 ° . — U n e J ' E R R E s i tuée à 1 extré.rïtté dé la 
rue St. Laurent, ou chemin nrtuvemi» appellee 
Maison de Cliiike, (Clarke's Cottage) contenant 
cent trente acres, ou environ. L e sol de cette 
terre est d'une bonne qualité et produit beaucoup 
de foin. Il y a dessus deux apaisons de pierre à deux 
é tages , une étable de-nierre, et une grange spa
cieuse. Cette terre est «^environ ur.eliece du mar
c h é de Montréal . 

4? 0 •—Une T E R R R s i tuée au Sflult du R é c o l -
lot, contenant entre soixante eisoixante dix ar-
pens, sur le grand chemin de Montreal, très con
venable pour une taverne. 

Les propt iétes ci-dessus seront vendues à dés 
conditions faciles pour le paiement, et il en sera 
donné de bons titres. Pour les particularités s'a
dresser à J O H N C L A R K E , M Je End Lodgo, ou 
à M r . S T A N L E Y B A G O , Durham-House. 

— D E P L U S - — 
Il sera vendu quelques emplacement, duns une 

Situation agréable , près du terrain destiné aux 
courses dè chevaux, si on le désire ; et comme le 
terrain n est p.is mesuré, les amateurs en pourront 
avoir .a quanti té qu il leur plaira. Les lots seront 
vendus ou c o n c é d é s , selon qu'il conviendra à l'ac
quéreur. 

J O H N C L A R K E . 
Mile End Lodge 7 

24? Nov. 1821. $ 4-2—-xf. 

A V Ï S eSt par le présent donne que le Souss igné , 
A R C H I B A L D N O R M A N M ' L E O D , Ecr. 

s'est retiré, et a cessÊ d'être un des essocit s, de ia 
maison ei. société de M^ T A v isu Aï ' G I L L I V R A V 
St Co« 

M ' T A V l S H M ' G I L L I V R A Y & Co. 
A . N . M ' L E O D . 

Montréa l , 15 Novembre, 1821. 

U ' 

O N A B E S O I N D E G R A I N E D E L I N . 

LE S Souss ignés payeront le plus haut prix du 
Marché pour de la G R A I N E D E L I N , au 

ÎNO. 72, Rue St. Pau!, ou ils ont à vendre leur As
sortiment ordinaire Je Peintures j Huile, Vernis, 
£)C. t\c. Sfc. 

R . & H . C O R S E . 
25 Septembre, 1819. tf. 

A vendre d cette Imprimerie^ 
U N E R É P O N S E A M . D E S H O N 8 M O N T B R U N 

I ' I M P O S S I B I L I T E * de donner cette Réponse 
Jl au public dans le tems où elle fut faite, serait 

sans doute, une raison de n'y plus revenir : mais 
-tmme les principes qu'elle renferme sont de tous 
/es tems, nous croyons devoir la rendre publique 
en faveur de ceux à qui elle est adressée . 

A Vlù H TlS S EAI £ j\" 7 '. 
N H O M M E marié, qui a tenu Ecole dans 

différentes paroisses de cette Province, pen 
dant un grand nombre d'années ,et comme il ose s'en 
flatter, à la satisfaction générale des enfans et ties 
paten?, désirerait continuer à s'employer comme 
I N S T I T U T E U R dans un des grands villages de 
ce district, où il pourrait trouver de l'encourage
ment, ou des conditions avantageuses.-—S'adresser 
au Rédacteur de ce Journal. 

8 Mars, 1^22. 5/ 

A V E N D R E A . C E T X* E I M P R I M E R I E . 
• J ^ * chez lè S o u s s i g n é , Rue" St. Lambert, vis à' 

visia grande rue du Fauxbourg St. Laurent. 
V Q Ï A G E D E F R A ' N C I I t . R E , 1 vol. 80. br. 
L ' A R I T H M É T I Q U E , J 2o. dem. rel. etbr* 
L A G É O G R A P H I E E N JM 1 >.iATURE, max. fol 

M . B I B A U D . 

9 Juin, 182]. 

A V E R 2T S S E M E NT. 

LE Souss igné prend la liberie de prévenir Mes
sieurs les Notaires et lë public en général, 

qu'il a laissé la profession d'Aubergiste, et se pro
pose actuellement de continuer comme ci-devant la 
profession de C R T E U R P U B L I C êt de faire tout En
can ou Vente auxquels on voudra bien l'employer. 
II se flatte de pouvoir remplir cette charge en lan
gue Anglaise et Française , et de mériter par sa 
ponctual i té et son attention la faveur et l'encoura
gement du public en général . 

L a . P R O V E N D I E ' 
Montreal, 7 Maij 1821 -*-14—— 

A vendre, en tout, ou telle partie requise, 
W~TNE Surperbe T E R R E , s i tuée en la paroisse 

dé St. François de Sales, Isle Jésus, à envî-
viron 3-4- de lieue du village Terrebonne, suscepti
ble de division, de neuf arpents de front, sur trente 
arpents, ou environ de profondeur, prenant front 
sur la rivière J é s u s , attenant par derrière au juste 
milieu de la dite Isle J é s u s , joignant d'un côté au 
N . E . a François Ve2Ïna, et d'autre côté au S. O. à 
François Gravel, avec Maisons en pierres» Granges 
et autres bât iments dessus construits. Plus, une 
autre Terre en bois de bout, s i tuée en la dite Isle 
Jésus , é lo ignée de la première d'un peu moins 
d'une lieue, de deux arpents et un quart de front 
sur vingt arpents de profondeur. Pour les condi
tions il faut s'adressef à J . Bte. Brunet, proprié
taires, ou à Joseph Turgeon Ecuyer, tous deux 
résidan-s au Bourg de Terrebounè . 

Nouveau Mansion House. 
TT E S difficultés qu'ont éprouvées les Sou^ignéfi à se procurer 

une M A ISON convenable a un HOTET-, les ont pr ivés de 
l'avantages résultant des affaires mult ip l iées de l 'été ; mais il 
ont enfin-réussi à se procurer une Maison qui, lorsqu'elle au* 
ra ete c o m p l è t e m e n t a m é l i o r é e , sera, sinon aiis*i spacieuse, 
de moins aussi commode que le ci-devant Mansion House, 

L n c o u r a g é s c o m m e leurs efforts l'ont ete en toutes occasi
ons par un public g é n é r e u x , its saisissent la présente pour 
annoncer l'ouverture du J^OUVEHU Aïausion House, dans le 
b â t i m e n t é r i g e sur le site de l'Anrien Théâtre, et v i s -à-v is 
du College, propr ié té de \ V , L Holt, E c r . — S i leur atten
tion et leur assiduité dans cette nouvelle entreprise m é r i t e n t 
l'approbation de cette ville et de ses environs, ce sera pour 
eux une partie importante de leur rémunéra t ion . 
' I l se construit une superbe Salle d ' A s s e m b l é e qui d'après le 
contrat doit ê t r e prê te pour les affaires de l'hiver. 

±s& Salle Publique ou Table d'Hote commencera Mercredi 
prochain le 24 du cou ran t ; on y sera c o m m o d é m e n t et bien 
servi, à des prix raisonnables. P r é s u m a n t que leurs ar
rangements donneront une ent ière satisfaction aux habitons 
de cp.tte ville, et aux voyageurs qui y arrivent, ils prennent 
la l iberté de solliciter leur appui et leur faveur qui mér i teront 
toujours la reconnaissance des très bumbles et très obéissants 
serviteurs du public, 

M . 1)YDT*J, 
1 P. M A R T I N A N T . 

M o n t r é a l , 18 Octobre, 10*'. S8—xf. 

A v E N D R E O U A L O U E R . 
B~ E S M A I S O N S de bois et de pierre faisant 

face aux rues St. Laurent et Lagauche t i ère , 
au fauxbourg St. Laurent o c c u p é e s ci-devant par 
Madame Michael Hughes, comme boutique et ta¬
verne* ElleB seront vendues ou louées ensemble 
ou s é p a r é m e n t par les Souss ignés , propriétaires, 
qui ne permettront à personne autre de les louer. 

H A R T L O G A N , & Co. 
Montreal, 27 Octobre, 1821. xf. 

R E C E M M E N T P U B L I E ' 
Et a Vendre M A I N T E N A N T a cette Imprimerie, 

6& TTT£TSTOIRE abrégé de L ' A N C I E N T E S 
"fî B T A M E N T , avec celle de la V I E D E N . 

S. J E S U S C H R I S T , où sont contenues ses prîn 
cipales actions." Nouvelle édi t ion . 

Alontreal, 28 Avril, 1821. 

To TET and possession given theji'rst of AI A Y next. 

I ^ B ^ H A T large and elegant S T O N E H O U S E . 
^ \yçQ stories high, situated above the village 

of the Sault St. Touts, with extensive dependencies, 
a Wind Mill, Bolters, Stables large enough for nine 
horses, and others buildings. The place is one of 
the most advantageous in the province* For fur
ther particulars enquire of 

M A J O R D E L O R I M I E R , Proprietor. 
\1th Alarck, 1821. 6xf 

A V E N D R E . 

A V I S . 

f I ^ O U S ceux n,ui sont endet tés par comptes, bil¬
lets ou obligations, envers la succession de feu 

J A C Q U E S L A C O M B E , Ecuyer, en son vivant, 
Marchand du Bourg de l'Assomption, sont requis 
de venir payer ou du moins régler leurs comptes w 

en la maison de Madame veuve L a c o m b é , au dit 1 e s t principalement dest iné . 
Bourg de i Assomption, d'aujourd'hui au 15 Jan
vier prochain, iau'e de quoi il sera procédé contre 
eux. Et ceux envers qui la dite succession peut 
être ende t t ée sont priés de p r é s e i - e r leurs comptes 
ou titi'es de créance à la dite veuve Lacombe ou à 
David Ress, Ecuyer, Avocat pour è r e reghs 
pays . 

L'Assomption, 18 D é c e m b r e , 182L xf. 

A V I S est par le présent donné qu'en conformité 
et e x é c u t i o n des conditions contenues djms 

une certaine convention, il a é t é convenu que le 
commerce des pelleteries et des territoires sauva 
ges fait ci-devant par le " Gouverneur et la Com
pagnie des Aventuriers d'Angleterre commerçant 
à la Baie d'Hudson " et " la Compagnie du Nord-
Ouest de Montréa l , " respectivement, serait fait; 
l'avenir sous certaines conditions par les dit-
Gouverneur et Compagnie, et leurs successeurs 
exclusivement, la dite convention ayant été ratifiée 
et confirmée par la dite Compagnie du Nord-Ou
est, les fonctions des Agens de la dite Compagnie 
du Nord—Ouest ainsi que des Agens de S I R A -
L E X A K D E R M ' I C E N Z I E et Compagnie ont cess* 
et sont terminées . 

M"1 A V I sH . M^CrlLLIV R A Y db Co. ^ Agents de la 
1 H u M A S 1 H A Ï N , >• Compagnie* du 
P I E R R E 1)1', I 1 0 C H E R L A \ E , * Nord~Ouest. 
Montréal , ^ N o v e m b r e , 1 8 2 L 

T T N E M P L A C E M E N T situé en cette vil'e en 
la rue St. Faul, de la contenance de rua 

rante pieds de front, sur la profondeur qu'il peut 
a* oir à prendre depuis le niveau de la dite rue St. 
Paul, jusque au contour du Coteau de la ci devant 
Citadelle: tenant d'un c ô t é à M . F . D é z é r y No
taire; d'autre c ô t é a F . Gonnerman t sur lequel 
Emplacement il y a une Maison en pierre à deux 

^^^tagrs, conveoab'e pour loger deux familles, cha 
^nsune séparément ; les dits emplacem&nts et Maison 

dépendants de la succession de feu Sieur Charles 
Prévos t . 

Pour les conditions i! faut s'adresser à Dame 
M a g d e î c i n e Prévost , Veuve Etienne Roi, ou à St. 
Charles Fleuri Roy, Marchand, près du Marché 
Neuf de cette ville. 

Montré.*- 1, 20 Novembre» 1S21-. 

NO 1 IC'E. 

A L L persons indebted by account, bond or bill 
to the succession ot the late J A C Q U E S L A 

C O M B E , Esquire, in his hie time, Merchant of 
the borough of L'Assomption, are required to call 
and pay, or at least to settle their accounts, at the 

A î iouse of Madm. Widow L A C O M P > E , in the said 
f̂c borough of L'Assomption, from hence till the 

fifteenth day of January next, otherwise they will 
be prosecuted at law ; and those to whom the said 
succession may be indebted, are al&o requested to 
present their accounts to the Widow Lacombe, or 
to D A V I D Ross, Esquire, Advocate, in order 
Zl^Qt they may be adjusted and paid. 

it-'Aesomotionj D s c s i o b c î y . 1 8 ] 1821* tf. 

A V I S * 

TO U S ceux qui ont des comptes contre les 
Biens de J O S E P H J U D S O N , abserit de ta 

Province, sont requis de les presenter dueuient au
thentiqués ; et ceux qui sont endet tés envers le dit 
J . J o D s o N , de payer immédiatement au soussigné, 
qui est seul autorisé à recevoir le paiement et à 
donner quittance, ayant été duement nommé Cura
teur au dit J O S E P H JVJDSON. 

E C E M M E N T publié et à vendre à cette îm-
_ primerie, No. 29, Rue St. Paul, chez Cun

ningham, No. 38, m ê m e rue, et chez Nickless & 
McDonell'j FTo> 98, Rue Notre-Dame, 

T R A D U C T I O N 

Libre et Abrégée 
D r.s 

L E Ç O N S D E C H I M I E , 
Données parlechevalïerHumphrey Davy, 

à la Société d'Agriculture de Londres. 

Dédiée aux Sociétés d'Agriculture du BaS'Canada 
par A. G. 1)0 U GLAS, Capitaine à demi-paie. 

Apres le plaisir que nous a procuré la lecture de 
l'ouvrage ci-dessus, et l'instruction que n6us y a 
von» puisée , nous croirions manquer à notre devoii 
de Journaliste et à la justice due è. l'auteur, si nou: 
ne disions pas au moins ce qu'il nous a semblé , sa 
voir un présent digne de la reconnaissance des A 
G R E C U L T E T J R S et de la jeunesse studieuse, pour 

A Vendre ou à Louer pour une ou plusieurs années 
I %ISUX Superbes Terres en très bon état—Un' 

est s i tuée sur la Riv ière l'Assomption, vis-à 
vis le Village de l'Assomption et très avantageuse 
ment 3'tuée, de deux arpents de front, sur vingt 
plus ou moins, avec une Grange neuve et de bonnes 
Prairies. 

L'autre est s i tuée dans le haut de l'Assomption 
Paroisse de L a Vaitrie, de quatre arpens de large 
sur vingt de long, avec une Maison et une Grange 
neuve dessus,construites, et où il se trouve de belles 
et grandes Prairies, le tout dans le meilleur éta 
possible, pour les conditions (qui seront avanta 
geusi-s,) il faut s adresser à Madame Veuve Andr 
' î oy propri taire, au Bourg l'Assomption, ou au 
Notaire Souss igné en son Etude à Montréal , Ru 
6t. Jacques. 

J . M . C A D I E U X . 
Montréa l , 5 Juillet, 1821. 22—xf. 

A V E N D R E 

^ ^ T A I N T E N A N T à cette Imprimerie, en gros 
j f M et en detail, 

L E C A L E N D R I E R D E 

1 ^ JOi 
Pour Montréal 

A L O U E R . 
N E M A I S O N à deux é t a g e s sur le devant 
et trois sur le derr ière , avec une C U I S I N E , 

ituee Rue S*. Alexis. S'adresser à 

E U o T A C H E P R E V O S T , 
au Vieux Marthe, 

vlontréal, 2 7 Juillet, 1821. 25—xf. 

A VI â. 
' S COUTES Personnes endettées à la succe=?îon de 

feu Mr. W I L L I A M G R A Y , Propriétaire du 
Montreal Herald, sont priées de taire payement iînrrié-
iial à la Soûsignée; et tous ceux auxquels la dite suc
cession est endettée, sont priés de lui presenter leurs 
irétentioiis, duèinenl attestée?. 

AGNESvj G R A Y , Tutrice. 
Montréal, lfilUars, JB~2. iis 

AV Iri. 
¥" 'A Société d'Agriculture <!» ?jfonlréal a importé 

* d'Eco.s=e une quantité d e.xcejleijles graine! de 
F on des espèces suivantes, savoir 

Ivraie du printems 
Treille rouge, blanc et jaune 
Lucerne et Sain-foin. 

Qui =eionl vendues aux Cuitivatenrs de ce District 
5euleme»t, en s'adressanl à 

H G R I F F I N . Secrétaire. 

A L O U E R , 
E U X M A I S O N S , s i tuées Rue Bleury, ati 

fauxbourg St. Laurent.-—Pour les conditions 
s'adresser au propriétaire on l 'étude de N# B . 
D O U C E T , Féuyer , Rue St. Jacques. 
Montréal \8 Février , 1821. xf— 

D 1 

A V E N D R E , 
f T N O R G U E de huit pieds, fait à Londres par 

M r . E L L I O T et importé l 'année dernière , 
consistant en six Registres, savoir, Diapason où» 
tert, do. f rmé, F lûte à patente, Cornet, et Ses-
qualtia.— Pour les particularités , s'adresser à cette 
Imprimerie. 

Montréal , 22 Mafs, 1822. 4f. 

rTTlOUS Créanciers et D é b i t e u r s de la Sùcces s i -
; on de feu Sieur J E A N B T E . B 1 Z E T T E , en 

son Vivant Bourgeois de Montréa l , sont averlis, 
les premiers de produire leurs demandes fin bonne 
forme, è t les derniers de payer le montant de leur 
dettes, sans délai, au Souss igné E x é c u t e u r de son 
Testament et de ses derniers vo lontés . 

F R A N C O I S D E S A U T E L . 
Montréal , 22me. d'Avril , 1822. 3m. 

A V I S . 
f M "10US ceux qui ont des demandes à faire contre la 

Succession de foue Dame SUSANNÊ A N T O I N E T T E 
MARGANNC D E L A T A L T R I H , veuve de I Honble. Chs. 
Gaspard Tarrieux Taillant De Lanaudière, Seigneu-
resse, de Lavait rte, &c. sont priés de présenter leurs 
Comptes ou Titres de Créance dueuient authentiqués, 
d'ici au premier de Juin prochain, en l'Etude de B . 
J O L I E T T E , Ecuyer, Noïaire au Bourg de L'Assomp
tion, Rue St. Pierre. 

3 ."foi*. 1822. 

P E I N T U R E E T D O R U R E . 
I" E S o u s s i g n é à l'honneur d'informer ses 'mis 

'et le public en généra l , qu'il a établi sa Boutique 
de P E I N T U R E et D O R U R E dans le haut de 
sa maison, s i tuée en cette ville rue St. Pierre, 
N 0 . 6, où il e x é c u t e r a avec ponctual i té les ou* 
vages de ceux qui voudront bien l'employée' 
dans son art. 

~ PlLIï-R-E L A M O U R E U X . 
Montréal , 29 Mars, 1822. 

A LOUER, 
l i i T possession donné le 1er. Mai prochain, L'Hoteî 

•^•^ de Neptune, au pied du fauxbourg St. Joseph, 
maintenant occupée par Mr. G E O R G E COSS2R. 

D E P L U S , 
La nouvelle Maison de briques joignant le bâtiment 

ci-dessus, bien convenable pour une loutique 
d'Epiceries. 

A U S S I , 
. La MAISON présentement occupée par Mr. 
M ' N A U G H T O N , horloger. 

E T 
L ne petite F E R R É sur le Chem in PAPINEAU, de 8 

acres en superficie, pêjE une bonne MAISON* et une 
é(able, et deux acres du terrain en culture comme 
JARDIN, et plantés darbres huiliers choisis. 

S'adressera C U V I L L I E R & C A R T I E R . 
16 Mais. 1822. 
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A LOUER, pour uie ou plusieurs années, et pesoss 
sion donnét le 1er AI AI prochain. 

CE F T E MAt?10^i spacieuse, commode et bien meu
b l é e arec biirpa^x é t e n d u s , puits et g l a c i è r e , s i t u é e 

jiU Fauxbourg fet, AStoine, p r o p r i é t é d*A. 1̂. M C L K O D , 
E c u y e r . Far derriîy** est .un \ E R G E R . comptantes 
d'arbres fruitieis choisi*', jeunes et saii^, leipiel peut 
ê t r e l o u é avec ou aaiw la Mtt<soii. 

Pour la conditions, s'adresser au P r o p r i é t a i r e sur les 
lieux, ou à C U \ 1 L L I L R C A R T I E R . * 

30 Mars, 1822* 

4"Sx f. 

L 1 E S o u s s i g n é informe ses a m Î 3 et le publie en 
généra l , qu'il vient de rece* oir une collection 

tics cons idérable de L I V R E S F R A N Ç A I S de 
tous genres et des mieux choisis : il a aussi une 
grande variété de belles Gravures et Estampes du 
meilleur goût , et quelques Cartes de nouveaux 
jeux—le tout est e x p o s é en vente dans sa maison 
rue St. Paul, No 14-7, où l'on pourra se procurer 
des Catalogues.—L^'S ordres de ceux qui désire
rait avoir dey Livres qui ne se trouveraient pas 
dans sa collection, seront reçus avec reconnaissan
ce et e x é c u t é s au plus court délai . Les prix seront 
connus en donnant les ordres, et le paiement ne 
sera 'ex igé que six mois a p i è s la réception des ou
vrages, en donnant bonne sûreté . 

ID A D E P L U S A V J i N D I t E , 
Quelques Meules de Fromage de Gruv*rû de la 

meilleure qualité, et quelques douzaines de Vin de 
Champagne et de Bordeaux, ainsi que de Madère 
et de Porte— le tout pour être vendu au plus bas 
prix. J H « R O Y . 

Montreal^ 28 Septembre) 1821$ • 

A L O U E R , 
OUR en prendre possession au premipr de MAI 
prochain, I J E U X MAISONS à deux étapes e 

couvertes en fer-blanc, situées sur laRue St. Vincent 
et formant l'encoignure de cetle rue avec la ruelle 
uu passage qui conduit au Nouveau Marché. 

S'adresser à D. j>. VIGER. 
Montréal. 1er Mars, 1822. 

A VEJVDRkï de gré-à-gré, 
B " T N E 'I E R R E :ituée à St. Jesepp de ( hambly, 

de 3 arpens et 3 perches de Iront, sur 50 ar
pens de jM'olundeur ; le tout en élat de culture ; 15 
arpens étant de terre labourable, et h? reste en prai
rie ; avec une MAISON de pierre*ieo've et à deux' 
étages, couverte en ter-blanc, et avant une Cuisine 
de 20 pieds ; le dedans fini et prêt à recevoir â pein-
iure ; une GRANGE de CO pieda de long sur 30 de 
,:4ige, contiiuite fil madriers et couverte ert bardeaux, 
avec une allonge de 80 pjfuli de long et de 12 de lar
ge, construite et ç u v e i t e de la même manière : une 
i!. F A B L E de 40 piiids sur 14, m bois et couverte en 
bardeaux, et une ne de E T A B L E d e - î 0 pieds sur 
20 ; une LAITERIE de 12 pieds en quatre, et un 
J A R D I N d'un arpent eiv superficie : la maison est 
enUiurrie de peu piers', « t le jardin clns en pieux de 
bout. Le toirf e?! dans un liés bon état tt ia Terre 
ast une des meilleures qu'il y ait sur la Rivière Chani-
bly et sur le lhjuve St. Laurent, La situation est des 

Joseph Dufaux, d e j a contenance^de 560 plus avantageuses pour Je commerce. II ne sera exi
gé qu'un quart du prix co'npiant. le reste pourta de
meurer dans les rratins de Tactjijereur pendant lô ans. 
S'adresser sur les lieux, à A N T O I N E PAPINË&Uï 
ou à PJr. BO'II.EAU, N . P. à Chamblv, 

ltr Mai. 1822. 4f 

A bon Marché. 
^ Î O U L ï E R S , Bottes et Bottiacs de cuir et de 

Drap, pour Dames et Messieurs, et Souliers 
pour danser, de la meilleure quai té à vendre par 

mm \ V M . G A L T & co. 
Montréa l , 12^Jaiivier, ] ̂ 22. —4"9— 

P R . O P R I E T E * D E \ ' J \ L E L R A V E N D R E 
ci Cohstitut ou argent comptant. 

jf~^E L O P I N de T E R R E appartenant a feu M i . 
^ - > / Joseph Dufaux, de la contenance de 560 
pieds de front sur la rue Dorchester, de 170 pieds 
sur la rue Bleury, et de J70 pieds de profondeur 
sur la rue St. Simon, avec deux bonnes M A I S O N S , 
une Etab'e capable de contenir cinq chevaux, et 
autres bat îmens dessus construits. Il y a aussi un 
excellent puits sur ce lopin de terre qui est bien 
digne de l'attention dis amateurs. Pour les parti
cularités , s'adressera F R A N Ç O I S R O Y , Fer. Avocat, 
ou à I H O M A S T I I A / N , Ecui'er, a Montréai , ou au 
propriétaire soussigné, à Lachenaîe , 

J J Î A N V I E N N E . 
Lt 1er J\i('.Tsi J 222.-
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B~ Ê D R . K I M B E R vient de recevoir de L o n 
dres et de Glasgow von importanon ordinaire 

de M É D E C I N E S , dlntruments tie chirurgie, de 
L I V R E S E ' L E M E N T A I R E S et de verres d'Apcthicii-
rerie. 

Montréa l , le 25 Mai , 1822. 16—xf—• 
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